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EMilTO Yves LABEDADE Dlrecteur de a Revue

e monde fait face au COVID 19.
Les conséquences de cette épi
démie vont être ourdes, très
lourdes. Nous ne sommes pas

Iencore capables de les ima-
giner te lement el es vont être systé
mques. Les artlstes, tous ceux qul
trava ent dans le spectac e, la cu ture,
'" r-ê"tio,t. o. L et. pà--n eS p erriers
touchés. Nlais nous devons rester op-
timistes. Nous vaincrons ce v rus et la
p ace de a cu ture et du d vertlssement
s'en trouvera renforcée. En attendant,
nous devons réapprendre à vivre au
trement, maintenir e ien soc al. Le
numérique nous y aide. Les réunlons
vlrtue les se mu tip lent, les réseaux
sociaux nous aident à surmonter cette
dure épreuve.

Et la mage? Dans ce contexte de
crlse, elle reste un moyen sûr de rêver.
Les magiciens sont très présents sur
les réseaux sociaux, es ntatves se
n-ulLp e r pour d'.e t rosjo |nee5
devenues longues, a solidarté re
i'ou\ e Lr e p dle de L ho Le. . ideo<
et les d rects feurlssent. La FFAP est
présente en offrant, grâce aux artistes
qu el'ert-^r- " 

-irre 
B "'.L. de) I inr

conférences, des dlrects vidéos sur
sa page Facebaak à destination de a
!onT-'ldule na8 que. ce rair es àr'
caes entretiennent le ien avec leurs
àol-erê' . en .oq r-irat. " p ooLire
de courtes vidéos qu' s postent sur e
Facebook du C ub. La N/lag e continue
à vlvre l

/oJ' à /e. 'eç rê T 'rer o eî e, sio'l
PDF pour vous perrnettre d'attendre la
version papier qui a été déposée chez
notre imprimeur. Nos partena res ont
maintenu leur activ té en adaptant leur
processus pour Barantir la sécurité de
eurs salarés. Ce sera pus ong que
d'habitude, vous 'aviez compris.

Le papier reste un support de quâ ité
apprécié par beaucoup d'entre nous.
Ce passage mposé par e numérque
peut nous ncter à engager une ré-
fl" o- qur .los ode. d^ co'rrLrr i.a
t ons : 1". enir de a Revue est- n-me
rique ? le ne sa s pas répondre à cette
question. [/ais el e est posée.

Nous accuelllons TAO comme « n
vité de la Revue». Vous e connaissez
certainement. ll a bri é à La Fronce o

un incroyable talent. C'esl un magicien
è . , I Llliple5 idLe.te. q -r e Le le oLSS
bien dans a manipuation des cartes
que dans es Grandes il Lrslons. Url ar
tiste de talent qui sait auss séduire es
sd êS pd. -O f . 

-,-lO .- ô ... a lotrfi
d"ber"ir.iseoJ! gl_ r.

.lean lacques Sanvert nous pré-
sente le dernier tour de a série sur es
fausses donnes. N,4als, rassurez vous,
dans le prochain numéro, i va aborder
un nouveau doma ne, tout aussl fas
cinant r celu des mé anges sur tab e.
Proftez de sa formidable expertise et
de sa pédagogie exceptionne e.

« [,/]ag e et Philosoph e » poursuit la
réflexion sur les couples en mag e. Dé
couvrez Yurgen et Florelte, un sympa
thique coupe d'artistes qui méange
magie et humour dans a vle comme
suT a srène.

e d pà- è parê po - \ou p,â
senter toutes es autres rubrlques.
Profltez du confinement pour ire ce
numéro en tota té. Vous y rencon-
trer-"Z de nombreux art stes : Emma-
nuelle Bonneman, Sébast en N,4acack,
Les usionnlstes, Sangsoon K m, Nao
N,4urata. Sans oubler a bele étude
d'Armand Porcell sur a Donne Austro
/lerre, e reportage sv Les t'"4aîtres de la
l\.|agie, üe be e h stoire de so dar té
pat e Cercle Ma+ique de Porls et un mo
ment de souvenir sur une personnalté
-r be-'l"LrOu. Aô e ,ô \:tA)ôn O^A.
netir alP 

^lonlmorlrP 
P erre Flèr^

Pour concuTe, je voudras antc
per la surprise que certa ns auront
deLro-.e .rêprbl .rê poL'l,/la+ ù,
lv4ogazine dans ce numéro. C'est D dier
DJecf . or D e- eur de ë pLb i. dl or-.
qui nous a proposés 'échange d'une
page de publicité dans chacun de nos
rnagaz nes. Nous avons trouvé l'ldée
lntéressante et y avons répondu favo
rablement. ll ne s'agt pas d'un ca cul
commerrla, ma s simp ernent d'une
volonté de rnontreT ensemble un es
prt d'ouverture et, aussi, qu'en cette
pérode difflclle, e rapprochement et
la solidarté ont un sens pour toLrte a
comtnunaLrté mag que.

Bonne lecture à tous. I

§ Revue de la Prestld igitatio n - N'637
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INVIrc DE LA RIVUI

0
UN ARTISTE AUX MULTIPLES FACETTES

C'est un Mogi, ;en qui soi taut laire. De lo Monipt)lation a la Cronde itlusian. de to mogie de

scène au close-up, dans une atrnospère dramatique ou pleine d'humaur, à choque fois, le
public est conquis par cet ortiste qui souvent, surprend par sa deuxième passion, le Kung Fu,

qu'il n'hésite pos à introduire dans la mise en scène de son numéro.YL

DECOUVREZ, DANS LES PAOES OUISUIVENT,IUNIVERS DE TAO

{{ M(lN PÈRE ËTAIT ABTISTE. IL OESSINAIT El,l t}IRECT DANS LES SALI"ES tlE CINÉMA AlJ ljIETNAM. MA MÈRE, PLUS BÉSEBI,ÉE tlE

NATUBE, JOUAIT SOI'I XOTE OE PIÈCE CENTBALE IIAI{S I{OTBE FAMILLE. ILS M'ONTTOUJOUBS SOUTEI{U EI JE LES REMERCIE. »

AU]ARD N DES PLANTES DE ROUEN

DEUX ANS,
À sA GoN

$ Revue de la Prestidigitation - N" 637
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un second frère pour moi. ll m'a enseigné l'art du Kung Fu, qul
signif e savo r fa re en chinols.

Tu as donc associé Kung Fu et magie...
Oui, car ces deux dlsclpl nes demandent de a rlgueur, de

la précis on, du contrôle de soi, de a concentration et la re-
cherche constante de perfectionnement.

Tu m'as dit que ton père dessinait au Vietnam, mais le
faisait-il également dans votre restaurant ?

Oui, ll dessinait à bas les affiches des flln'rs qui passalent
au c néma, puis, b en sûr, au restaurant de Limoges. ll s'est
adapté et croqualt plus symboliquement une dame ou un
homme, puis y aloutait le prénom du client dans un style cal
lgraph que, parfo s coquin, quand le c ent se prêtait au jeu.
N,4on père présentait même les quelques tours de maSie que
le lui avais enseignés, lessoirsoùrl'avals une prestation à'ex
térieur, il éta t vraiment artiste l

Et tu tràvaillàis aussi dans ce restaurant familial?
ou , j'anima s en permanence. Pendant plus de qu nze ans,

e restaurant a été une form dable école pour moi.

Ta participation à Ld Fronce o un incroydble tdlent a été
un évènement marquant dans ta carrière. Qui t'a incité
à t'y présenter ?

Une agence évènementlelle avec laquelle je travai ais m'a
conseil é d'envoyer une vidéo. Ensuite, tout s'est enchaîné
assez vite, un cast nB, une audition et la présentat on des nu
méros en d rect.
Tu as d'ailleurs une petite anecdote à nous raconter à
ce sujet !

Oui, en effet, ors de a demi-finale, je présentais l'équiva
lent de a carte au couteau. Les cartes étalent dans un sac
et je crevals e sac d'un coup sec de nunchaku, ce qui devait
chasser toutes es cartes du sac et laisser la seule carte choi
sie et signée sur la pointe du couteau. Mals hé as, sans doute
emporté par trop d'enthouslasme, mon coup de nunchaku
a tout chassé, y compris a carte choislel Par un heureux
hasard, la carte choisie et slgnée est tombée juste au pied
du présentateur, côté face signée v sible I Depuis, j'ai mod

fé mon numéro en util sant des cartesjurnbo et en a]outant
quelques petites subtilités qui rendent ce passage fiable,
avec a carte qu reste vralment en p ace sur le katana !

En 2010, tu vends ton restaurant pour te consacrer à la
magie à temps plein. Comment ton épouse et toi avez-
vous vécu ce changement ?

D'abord, je dois spéc fer quAurore a toulou rs été à mes cô
tés. Elle m'a constamment aidé, boosté, elle a été mon com
p ément indispensable. I ya eu des sacr fices etle la remercie
de m'avoir aidé à les surmonter. Aujourd'hul, e e est costu-
mière et sty lste; elle réalise et assemb e des costumes pour

« DABORD JE DOIS

RORE A TOU]OURS
.SBECTFTER OUA.U

ETE A MES COTES

ELLE MA C0NISTAMMENI A|DE B00S-
TE ELLE A ETE MON COMPLEMENT

INDISPENSABLE IL Y A EU DES SACRI

FICES.ET JE LA REMERCIE DE MAVOIR

AIDE A LES SURMONTER »

une importante troupe d'artistes. El e m'a fa t également e
p us beau tour du monde avec l'apparition de notre petite
Andréa i y a hu t ans. C'est un pur bonheur qui nous stimu e
dans les moments dé icats

N'as-tu pas de mal à trouver des contrats ?
Non, carle bénéficie d'une arge demande grâce aux c lents

10 Revue de la Prestid igitation - N'637
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Tes projets, parlons-en justement, que visua-
lises-tu pour cet avenir prometteur qui t'ouvre
les bras ?

Avec Fab en O lcard, nous avons travalllé sur a mise
en scène d'un show qui liera t le spectac e, ma fami le,
le restaurant, en quelque sorte ma biographle.J'aime
rais ie présenter dans es grands théâtres parisiens,
oÙ I aurait tout à fait sa place. D'a leurs, je souhai
terals, dans que ques années, ouvr r un café théâtre.
Cette ldée me séduit beaucoup et j'y travallle l

Ton humour spontané donne à tes numéros un
goût d'excellence et, j'y repensè. Te souviens-tu
qu'à Poitiêrs nous avions réalisé un DVD qui ne
s'appelait pas Carte Blanche, mais Carte Jaune,
en référence à ta constante allusion aux cou-
leurs des spots sur ton visage ?

Ah oul, c'était une idée sympathique, j'ai toulours le
DVD, je te rernercie Didier d'avoir enso e llé cette jour-
née d'une carte jaune unique I

Merci, Tao, d'avoir répondu à ces quelques ques-
tions. Veux-tu, pour les lecteurs de la Revue de
lo Prestidigitotion et pour clore cette entrevue,
nous présenter trois effets de ton répertoire ?

Oul, avec p aislr I I

« AVEC FABIEN OLICARD, NOU§ AVONS

TRAVAILLE SUR LA MISE EN SCENE D UN

SHOW OUI LIERAIT LE SPECTACLE, MA
FAMILLE LE RESTAURANT, EN OUELOUE

SORTE . MA BIOGRAPHIE JAIMERAIS

LE,PRESENTER DANS LES GRANDS

THEATRES PARISIENS, OU IL AURAIT

TOUT A FAIT SA PLACE DAILLEURS ]E
SOUHAIIERAIS, DANS OUEIOUES AN

NF,FS OUVBIR UN CAFE-THEATRE CETTE

IDEE ME SEDUIT BEAUCOUP ET ]'Y TRA-

VAILLE I»

u N E plloro pRtsE LORS DE tÉtv tss oN LA FRANCE A uN tNCRayABLE TALENT Et\12aog
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aurais-tu aimé avoir ?
Sans héstation e rhant. Voyager dans e monde enter

dve! po- sê- bagag" ure bel e .o ,.

Le métier que tu n'aurais pas aimé faire ?
Tous métiers avec un patron qui me d r ge.

As-tu la nostalgie de tes débuts ?

le suis surtout nostalgique de toutes eschosesquejen'aie
pas eu e temps ou le ta ent de faire.
Si tu étais quelqu'un d'autre, ce serâit ?

Personne. J'essale délà d'être mol rrême autant sur scène
qu'en dehors l

Regrettes-tu des rencontres qui ne se sont pas faites ?

l'attends surtout d'apprécier es futures.
Comment devient-on artiste ?

.le ne sais pas si on le dev ent, rnais en tout cas peu importe
a pass on. Si on a un peu de savo r falre, i faut essayer de e
fa re savoir en étant travallleur, créatlf et orlginal.
Qu'est-ce qu'un tour de magie réussi?

C'estdevolr'émervell ementdans lesyeuxdesgens. Qu' s
te d sent qu'ils ont passé un bon moment sans pouT autant
chercher le truc l

N'es.tu jamais fatigué ?

Si, toulou rs à mo tlé à cause de mes yeux en '1619e.

Quel est, selon toi, le secret d'une existence réussie ?
Avor une bonne santé e pus longtemps possbe pour

pouvoir profter de afamil e que l'on a construite et tout s m
p ement de la vie.
Et Dieu. tu y crois ?

l'almera s bien, mais je suis athée par mes in tla es AT (An-
toine Tran).
lsaac Stern, célébrissime violoniste, a dit : n La mu-
sique, c'est ce qu'il y a entre les notes r»...

Oui le dirai qu'en N/lag e,c'est exactement pare l. Car au-delà
de la techn que, l'univers, le choix de a musique, e person
nage du magicien et la présentation d'un tour sont prirnor
d aux afin de faire passer une é[]otion au spectateur.
As-tu peur de la mort?

le n'y pense pas.l'essa e surtout de rester en bonne sânté.
As-tu peur du temps qui passe ?

Nonje vis aulour lejour ma gré mes cheveux blancs qu me
rappe ent que je prends de 'êge.

Jean-Louis Trintignant a dit : <( Tant qu'on apprend, on
est jeune ,r. Qu'en penses-tu ?

Plus on apprend, p us on s'aperçoit que l'on gnore tant de
choses.
Tu préfères généralement mettre les pieds dans le plat
ou en avoir gros sur la patate ?

le suls comme e symbole du yln et du yang. Très extrême I

Ton truc contre le trac ?
Faire une bonne sérle de pompes et des étirements et

orsqu'll y a des rideaux, m'allonger un mornent au mi -^u de
la scène avant le spectâcle tout en écoutant les gens arr ver I

Ta devise ?
Se faire plaisir pour pouvo r partager ces nstants avec les

autres. I
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Voici les cas de figure possibles:

S'lcholsit 1, tenez e paquet face en 'air, dites que carte est
fémin n, et épelez UNE.

S' cholsit 2, tenez e paquet face en bas, et épelez D.E.U.X.

S' chosit3,tenez epaquetfaceen l'airetcomptez 1,2 et3.
S'i cho sit 4, tenez le paquet fâce en bas et com ptez 1,2,3 et 4.

S'il choislt 5, tenez le paquet face en bas et épe ez C. .N.Q.

S'il chois t 6, tenez le paquet face en 'air et épelez S.l.X.

Révéez maintenant la face du caTton et montrez e sgne des
Polssons. Prenez a ors la Tlche pub lcltaire et révélez que vous aviez

prévu que ce serat le si8ne chosi, carvous'aviez écrtavant de
venr. Al ez en poche droite chercher le brquet et a umez-e en
promenant a flamme sous e mot PO SSON, celu -ci va disparaître
(photo 6).

Lorsque e mot PO SSON a totalement disparu, remettez le bri
quet en poche drolte et emparez vous du faux-pouce charSé du
poisson rouge. Enrou ez la fiche publicitalre autour du faux-pouce
comme en photos 7 et B, et fa les apparaître le po sson rouSe dans
le verre d'eau.

c'est un effet très percLrtant, vous faltes apparaître la vle I Pour
e choix des po ssons rouges, on vous conseil era lors de l'achat,
certalns sont plus réslstants que d'autres..l'exécute ce tour avec
humour. le ne vous lvre pas mon texte, à vous de trava ller avec
vos propres mots pour habil er ce pet t miracle que vous pourrez
présenter dès que vous l'aurez un peu étudié. I

LA CARTE
AU SUCRE

par TAO

ACCESSOTRES (photo 1)

jeu ordinaire de 52 cartes.
jer Omnideck.
sachet arge de sucre en poudre.
faux pouce
brlquet pouvant entrer dans le faux pouce.

1 sucre en forme de trèfle avec un A inscrlt sur l'une des
fa ces.

PRÉPARATION

En poche drolte de veste, déposez es deux jeux de
cartes. En poche gauche lnsérez le sachet de sucre plus 1e

faux pouce avec le brlquet à l'intérieur et e sucre préparé.
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Le magicien fait choisir une carte à un spec
tateur, puis lui montre une mini imprimante
qui se présente sous la forme d'une boîte cy-
lindrique fermée par un petit couvercle. Le

icien en sort un mini foulard sur lequel
imprimée une carte à la face blanche,
retourne complètement le tube d'oùr il

les quatre symboles en papleç pique,
cceur, trèfle et carreau. Le magicien insère
alors le petitfoulard dans le tube et demande
au spectateur de déposer par-dessus le sym-
bole associé à celui de Ia carte choisie.
Le magicien fera alors brûler un petit morceau
de papier flash et donnera le tube au specta-
teur qui en extraira le foulard et pourra con-
stater que le dessin de la face de sa carte s'y
est imprimé ! Tout peut être examiné.

Voir la l\,4inl lmorimante surYouTube

LA MINI
IMPRIMANTE

par TAO

ACCESSOIRES (Photo l)

1 tube Vernet avec son FP (vendu en llSne sous 'appelLat on " Ni

vide nl p eln ").
1 foulard représentant une carte à face blanche.

loLla o'epre'ê--a,lt une'àrte a ioJê'.
- 4 symboles à pique, cceur, trèf e et carreau, imprlmés recto/verso.
- '1 petite boîte contenant des moTceaux de papier flash noirs et
rouges séparés.
- 1 jeu de cartes ordinaires et'1 briquet.

PRÉPARATION

nsérez e fou ard carte inrprimée au fond du tube, en prenant
soin que la carte lnipr mée ne soit pas vislble lntroduisez Le faux
pouce cjans le tube et mettez les quatre symboles dans le faux
pouce. Disposez enfin efoulard carte blanche surletout,fermez le

tube et gardez- e en poche droite. Iüettez éga ement dans a même
poche a petlte boîte contenant es languettes de papier écair
rouges et noires. Votre briquet est déposé en poche gauche avec

le jeu de cartes et vous êtes prêt.

PRÉSENTATtoN

lnvitez un spectateur à venir vous asslster, sortez votre ieu de

caTtes, et forcez-lui une carte, celle qui est imprlmée sur votre fou-
lard; dans notre exemple, a dame de cceur. La carte après avolr

été rnontrée à l'auditoire est remise dans le.ieu, et ce dernier est
mls de côté. Sortez le tube de votre poche droite en le présentant
comme une lmprimante modèle réduit. Ouvrez le couvercle et ten-

dez-le au spectateur pour qu'il l'examine. Profitez en pour vanter
les mérltes de la miniaturisatlon, nsistez sur le cÔté invsible des

puces cle la machlne. Sortez rnaintenant le foulard carte b anche et

donnez le à votre spectateur pour un examen attentif Retournez

le tube ouverture en bas et lalssez tomber les quatre symbo es. Le

faux-pouce ne tombera pas, i est ajusté pour être tenu sans êtr-"

bloqué, comme en photo 2.
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§ECRETS Il'EXPEBT

Après ovoir décrit les méconismes d'un certain
nombre de fausses donnes, en donnont des in-

formotions supplémentaires sur des détoils tech-
niques rarement - voire jamais - décrits, sous
quelque forme que ce soit, Jean-Jacques Sanvert
nous propose des trovoux pratiques : utiliser les
techniques étudiées dans les numéros précédents
pour réoliser quelques mirocles.

POKER MENTAL
JEAN-JACQUES SANVERT

E FFET
Le magicien mélange le leu et distrlbue 5 mains de poker

à 5 spectateurs. Chaque spectateur prend ses 5 cartes et
mémorise la plus forte d'entre e es. Les 5 n'ralns de poker
sont ensuite rassemblées et le leu est de nouveau mé angé et
coupé. Le magicien redlstribue 5 mains de poker en se don
nant la dernière main, et montre que chacune de ses cartes
est l'une des cartes pensées par es 5 spectateurs. I obtient
au fina 3 Rols et 2 As. Lejeu est rassemb é, mélangé et coupé
une dernière fos, et e magcien complète ses 5 cartes en
coupant aux 3 cartes manquantes (un Roi et 2 As) pour for-
mer e carré dAs et e carré de Rois.

pnÉpenetlorrt
Prenez es quatre As et les 4 Ro s et mélangez- es. Placez

ces 8 cartes sous ejeu. Supposons que l'ordre de ces B cartes
soit, à partr de a face (donc du dessous) A,R,R,A,R,A,A,R
(photo T ).

PRÉSENTATtoN
Vous devez avolr 5 spectateurs en face de vous. Prenez le

jeu et nrélangez le en conservant les 8 cartes que vous avez
préparées sous Ie ieu..le préfère utiliser des mélanges sur
table p utôt que des mélanges en ma ns, pout conserver 'as-
pect « poker » à cette rout ne. Fa tes une fausse coupe sur
table pour conserver 'ordre du jeu.

Vous a lez maintenant d stribuer 5 mains de poker à cha
cun des spectateurs en face de vous, et vous a ez utl iser la
Donne du Dessous pour donner à chacun de ces spectateurs
l'Lrne des cartes du dessous dLr jeu. Pour cela, la procédure
est slmple : Vous al ezfaierneDonnedu Dessous à a 1'" ca rte
pour le l er spectateur pendant e T "'tour de d stribution, une

Donne du Dessous à la 2'carte pour e2"spectateLrrau2etour,
une Donne du Dessaus à la 3" carte pour e 3" spectateur au 3'
tour (photo 2), uîe Danne du Dessous à a 4" carte pour e 4"
spectateur au 4e tour, et rîe Donne du Dessous à a 5" carte
pour le dernier spectateur au 5" tour de d stribution.

En d'autres termes, voici comment d str bueT es cartes aux

.Dessous, dessus, dessus, dessus, dessus
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SECRETS II'EXPERT

Vous pouvez b en entendu ajouter n'importe quel autre
type de mé ange et de coupes (et de strlps.urs) sur table, à
partir du moment où vous ne changez pas l'ordre du jeu.

Expliquez que vous a Iez redistribuer 5 mains de poker, en
vous donnant la 5" main.

. Vous avez un Roi sur le dessus du jeu, et vous voulez
vous e d str buer : vous a lez donc fa re 4 Dannes en secand
poussées, et vous distribuer normalement a 5. carte. De
mandez au spectateur de droite (S5) de nommer sa carte, et
retournez votre carte pour montrer que vous avez obtenu sa
ca rte (photo 9).

. Vous avez maintenant un As en seconde position et vous
e vou ez : vous devez faite 3 Donnes en second poussées à par
tlr de a seconde carte distribuée. Autrement dit, distrlbuez
norma ement a première carte, et faites 3 Donnes en secand
paussées pav es joueurs 2,3 et 4, et enfin dstribuezvous
norma ement la dernière carte. Demandez à 54 quel est e
nom de sa carte, et retournez ce e que vous venez de vous
dis-ribLe'oo- -'ro-T e' q-ê.'ê51 ld )ie'l-e

. Vous avez un Roi en 3e posltion I Distrlbuez norma e
rnent les 2 premières cartes, pu s faites 2 Dannes en second
poussées, et enfin une donne normale pour montTer sa carte
aU SpectateUr 53.

. Un Roi est en 4e position : Faites 3 donnes normales, une
Danne en second porssée, et une donne normale, pour mon
trer à 52 que vous avez sa carte.. Eniin pour e dernier spectateur, d stribuez norrnale
ment les 5 cartes et montrez que vous avez obtenu la sienne
(photo 10).

Les 3 dernères cartes des 2.attés (2 As et 1 Roi) sont
maintenant sur le dessus du talon.

NOTE: Vous remarquez que es distributions deviennent
de pus en plus facles au fur et à mesure que vous pro
Sressez dans La donne des cartes : 4 Dannes en Second at
prem er tour, puis 3, 2, 1, et enfn vous distribuez normale
rnent es cartes pour a 5e carte chosie, ce qu vous permet
de blef montrer le dessus du leu et de distr buer entement.
C'est d'ai ieurs la raison pour laquelle je préconise des Donnes
en second poussées: le rythme de votre d str butlon ne do t
pas être trop raplde, pour ne pas évei er a susp clon, et pour
égaler la vitesse de distrlbution ors du dern er tour.

Rassemb ez les 20 cartes d stribuées qui sont face en bas,
en es mélanSeant en même temps le p us en désordre pos-
sible sur la table. Posez le talon dessus (photo 11), et éga sez

es cartes. Les 2 As et e Ro sont sLtr e dessus du jeu.

Regardez votre main de poker et faites semblant de con
stater qu'el e n'est formée que de Ros et dAs. Dites : « le
pense que le peux compléter cette ma n de poker par d'au-
tres cartes », et produisez les 2 As et e Roi manquant pour
former e carré de Ro s et le carré dAs.

Vous pouvez bien sûr ut lser o a méthode de votre cho x »

pour produire ces tTois cartes, mais 'expérience m'a montré
qu'll vaut mieux (pour une question de rythme) produire ces
tro s cartes ensemb e (et non pas une par une), et que poLtr
préserver 'un té de la routine (qu tourne autour du poker),
lvaut mieux ut liser des techniques sur table, qul rappe ent
es mouvements util sés par des joueurs (donc on va exc ure
toutes les coupes en maln du genre SMrg Cuts, Doubes
Coupes, ou toute foriture, qul n'ont r en à voir avec le poker).

l'util se a technique de Tom Rose qu permet de produ re
de façon convaincante ces tros cartes en même temps .

Br èvement...
Prenez le leu par les grandes tranches, en positon pour

fa re des sfr/p Cufs sur tab e. PoLtr rappe, les Strip Cufs con
sistent à tenir e jeu avec la main droite par le haut et par es
grandes tranches, pendant que es doigts de a rna n gauche
coupent des pet ts paquets du dessLts du .leu pour es poser
successivement sur la tab e (photo 12). Vous a lez faire ef
moyenne 5 or 6 Strip Curs poLrr épu ser e jeu. La ma n droi
te se retire un peu sur a droite pour perrnettre aux petts
paquets tenus par les do gts gauches de tomber les uns sur
les autres sur la tab e.

lc , vous alLez faire des fâux sfrlp Cuft en sortant es pet ts
paquets non pas dU deSSUS dU paquet tenu en ma n droite,
mais du dessous - ce qu nevarienmélangeroucouper.Voici
comment p[océder:

ïenez le jeu en maln drote par es grandes tranches, et
prenez en même temps un breok sous a carte du dessus
avec votre pouce droit le long de la grande tranche ntérieure
(photo 13 vue exposée). Les doigts de la maln gauche com
mencent à fa re apparemment des str/p auts sur a tab e en
réa lé vos dogls gauches prennent des petits paquets du
dessous du jeu tenu en main droite (photo T4), et esmettent
les uns 5Ur leS autres sur a tab e.

Faites ainsl 3 ou 4 (faLrsses) Strip Cuts, de façon à mettre
sur la table environ 1/3 du jeu, et terminez cette séquence
en prenant avec vos dogts gauches a carte du dessus du
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e rns êl olp q rasod zalle sno^ ènb ]anbed np snssap ê rns
al.r?l êllêl raluoLLrêr rnod'(91 oloqd arrnpord zalno^ sno^
anb êlrel apuolas el) llorp xapur al]o^ lè^p snssap np êlJel
Pl ap ln) drs êun sê1 e1 sno,r'a1sa8 al lues P, uê srer\ 'êLqPl el

Iutdxt,0 stlucls



LES

FLORETTE ET

COUPLES EN

URGE FLORETTE
Nous poursuivons cette nouvelle aventure des couples en magie, ébauchée
lors du précédent numéro, avec Florette et Yurgen que vous avez décou-
vert ou redécouvert au Congrès dArcachon en 201 8 avec un spectacle de
magie de rUe... lnterview par Micheline Mehanna.

MAGIE TPARTIE II]

. YURGEN ET

i
\

Yurgen, pouvez-vous décrire Florette ?

Une femme de tempérament et de caractère. Florette a un
sacré bagou. El e ne L ent pas deux secondes en place sans
en placer une. E e a une super pêclre et souvent, sLtr scène,
elle renverse le matériel que je passe un temps fou à réparer,
voi à une des raisons pour laque 1e le me tontente d'ullliser
peu de matér el sur scène êt qui est faci ement rernplaçable.
Florette n'est pas particlr ièrement passionnée pàr la llagie
et je ne peux pas la forcer à avoir la même pâssion qLle moi.

Elle n'a pas le Iormat pour rentret dans une I Szag ni a ucune
autre boile de magie que l'aurais aimé présenter. lvais ça
tom[]e b en, car F orette n'airne pas porler des accessolres
ourds el encombrants. Florette n'â lamais accepté que ce
solt moi, le patron du show, blen que ce soit moi le magicien.

le do s me débrouilLer seu pour trouver el trava ller les tours
de magie. Elle m'appel e d ctateur quand j'essaye de la d ri8cI
. o.n- ê LT ra, dr ec .e-r 'l"l I q-ê o., -Ê. tô r' er S.è^e. O
dirait que nous ne sornmes pas laits pour travai ler ensemb e.

qh§

*k
oflorette

Je n'ai aucune idée pourquoi ça {onctionne entre nous.
Florelte délend es assislantes de mag c ens qu , pour e e,

do vent être présentées et saluées avec e mag c en, à la fin
dLr spectacle.

F orette a un bon f-.-.ling avec les enfants. C'est blen prai que
pour un mag c en de travail er avec une partefa re qui esl
gent le âvec es enfants. Elle aime les gens en généra . Vous
fa tes à peine connarssance avec F orette et au boul de c fq
m nutes vous allez ui rorfler es choses les p us ncroyables
de votre vle... C'est un truc dc d ngue... E 1e conna'it la vie
de tous ceux qu'el e croise dans la ru-., elle est curieuse et
s'ntéresse aux gens, elle.,r beaucoup d'empath e, mais ne se
laisse pas faire non plus. El e a de a « gouail e » |

Florette a une lormation de coméd enne et peut jouer son
spectacle seule, eL aussi notre spectacle tout en espagnol.
Elle se lrompe souvent et ne sait pas toujours ce qu'el e d t,
mais le pub lc espagnol 'adore. A Salamanca, elle a rnêrne [ait
a première page du lourna lors du mofdial de foot, el bien
que nous ayons es preuves, nous n'avons pas à e prouver.
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accroché à ma valise, val se qul rne
servait à présenter la marchand se,
es marionnettes en papier que 'on
avait fabriquées nous mêmes. C'est
un vieux truc des foires d'autrefois
et perpétré par des voyageurs
routards. Florette éta t adossée
contre e muT, une main cachée pour
tenlr le fi et pour e falre bouger
d'après es ordres que ie donna s à a
marionnette.

Florette falsait sernb ant de fa re
part e du pub lc. Ellelouait a comédie
de manière invislble, un rô -^ très
ngrat, le rôle de l'assistante invislble.

N,4a s fal ait être deux pour faire
vvre cette petlte maronnette. Et ça
marchait. Notre pet te marionnette
en pap er arriva t à créer une foui-^
de gens autour de nous.
Vle amoureuse et vle

professionne el I est difflcile de
dissoc er les deux. le pense que
ce a doit se ressentir Notre truc
malntenant, dans le scénaro du spectace, c'est de fare
sembant de ne pas se connaître. Les personnages se
rencontrent et apprennent à se connaître. Les enfants
et aussi es grands nous demândent souvent, après le
spectacle, s on est un cou p e, car ils cro ent à l'histoire qu'on
leurloue. Notre compliclté nous permet de faire des choses
surprenantes et osées. ll y a des gags qui fonct onnent, car
les spectateurs peuvent s'ident fier aux personnages et aux
s t-"-io.ls q .e -o-s L',eo' ) dveL 'lo-re je -

Dans un numéro, en couple ou en duo, les garçons vont
prendre parti pour le lvlagicien, et es f les vont prendre
parti pour Florette. Nous avons Tessent cela de manière
très forte suTtout oTS de nos premiers contacts avec un
pub c d'enfants. Cette prse de poston, de la part du
pub ic, est très ntéressante pour créer des sltuations avec
une mp cation émotionnelle des spectateurs.

Nous travaillons quas ment toulours ensemb e, mais nous
avons aussi chacun notre propre numéro.

Après un grave accident qu est survenu ors d'une soirée
spectacle et qu a fa lli coûter a vle à Yurgen, il a été déc dé
que Florette dev enne auss magicienne pour qu'e e pLrlsse
s'assurer une ndépendance en cas de gros pépin. Notre
spectac e s'est trouvé ensulte enr chi par es expériences
de F orette.

En p us des anniversa res d'enfants, soirées close up, el e
s'est aussi lancée dans a magle d,^ rue,jusqu'à être engagée
dans des festivals de magie en France et en Navarre. Bien

que dans notre cas, vie amoureuse et vie professionne e
sembent ndissociables, I est mportant que chacun
d'entre nous ait es capactés d'assurer seul une so Tée ou
un spectac e. C'est une certa ne assurance, et on gagne en
assutance quand on sait que l'on peut assurer seul. C'est
une assurance matériel e aussi bien que psycho og que.

Quelles sont les différentes facettes de votre
approche en magie ?

I n'y a pas un seul tour de magie pour 1,^quel ]'a
spécaement beson de 'aide d'un assstant ou d'une
assistante. Toutes nos rout nes et eflets magiques sont
constrults de manière à impliquer les deux personnages du
spectacle. Pour chaque tour de magie, on écr t notre texte
et on échafaude un scénario. On aborde la magle de façon
clownesque sans pour autant nous déguiser et falre des
grimaces.lamais on ne s'adonne au déblnage des tours.

La mag e dolt rester secrète. On aime bien se montr-or sur
scène avec zéro matér el. On veut donner l'impress on qu'à
partir de rien, on arrive à tout... Comme par magle. On fait
du u Stand Up » en duo. Nous avons une grande adm ration
pour es hurnoristes qui, sans accessoires quelconques,
t ennent en hale ne le public durant des heures.

Le livre d'Edward MaL)r ce, LArt de la scène et de lo
présentotion, était notre «gude du routard» lors de a
créat on de notre spectacle. En racontant notre histolre, on
pourra déce er entre ces jgnes es é éments qui composent
notte univers.

Notre rêve, c'éta t de parcourir e monde
avec comme seu bagage une pet te va ise,
et c'est ça, l'esprit de notre spectac e.Do-' no-s re-d e a -oi p er e er
représentations, on faisa t de 'auto stop.
Cela a cond tlonné notrefaçon de construire
notre spectacle. ll nous fal ait voyager léger.
Du coup, on voyagea t costumé.

Les gens croyaient que 'on se renda t
à notre propre mariage. lmaginez, un
gars avec un haut de forme en carton,
en compagn e d'une f le habil ée en robe
tradtonne e anti alse? Comme sur cette
ima8e de Charot qul prend a route avec
sa compagne. Nous n'avions quasment
rien, à part une petite val se. ll n'y avait pas
beaucoup de place pour louer non plus
entre le pub ic et es muslclens. Comme on
joua t dans les moments oir les gens sont
de sort e et font la fête, notre approche est
devenue plutôt humor st que etfestive. Les
tours de mag e, seuls, peuventvlte p omber
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I slauuo ssalord sua t Beut sap
g.rluoluê.r suo^p snanqaasoa a Â q Jns aqtuolg aBop"la Beu
êp plltsêl.rè LLrard arlou rnod sue t8u,r e,{ l sg8e8ua I one
snou ap qlênd rarplc ta snrlSen ra rrauêr êp ta sue êzurnb
ap snld s ndep an::e uos rnod urpl nby anb Beyl a:ra3 np
tuap sÊrd a'1er;y a8ra5 raoraurar rnod suoltlo.Ld u" 

l*1,1J",,

sap êrnp arolsq uos'sed zêpueuJap n1 ap 2satq8uel1j
sanBue sar sètnol rasr.rlleLU e srdde I I e luaLUL.uol lê'Qo
anBur rpenb lsê ua8rnl s eru 'lou8edsa anbseq un aururot

s e 3ue, a|led êlla.roLl sèrQ ]uorJ sal lua^nos snld ua snld
êp suosJa^eJl snoS r puel8e,s q anu luol uoltlp,p uo^e.l
ê.t1oN slêL]uolssê]ord suar:t8eu.l ap dnorneaq rnod auu.to:
'alElo lsa 9l 

^rlle 
arlou êp atl.red apuerB sn d el êllleuuol

I pl lsa,s uo 'anol^ uo,nb sdrual a1 s nde6 uotSgr atlou suep
.rênol q ênurluol uo lê s.rnol xnÊa^nou ap puardde u6

' ern np e nb auatues e d
êltad sLol sasna.rquou ap sn,t elap e snou èpuour ê lnol
's]notua p xne la a8e ra ny uto snld ua sn d ap talle ltop
uo,l ta 'sèruup sêl sê]nol srndap aBqr allat suonb dde
snoN « tuèrê]Jrp rr qnd un q srnolnol steru lnol au.]9u-l al
arrel srnolnol en auuorssalord uJ l SeLU un !auuotllêllad
ès rnod» : anbQL.llo qrq es suEp ]uêurêsnolel a,rrasuo: 1a

apqssod ua3rn1 anb ar8eru êp ê.r^L a suep t.rlg tsê
'sa1s 1,1e,nb ]ue1 ua,nb aldnot anb 1ue1

uê ua q rssnv a8uodg, rataf çstgrd's o]èp uarquolI gtnop
snou suoAP 'srol êp uê quot 'o neêrel a lns lalsa"l spd
au rnod luelsuol teqLLrol un 1sà,1 'a,lgr puerS arlou 1etg,t
te 'ar,r ap lalord q-Des un elgp ]sê,:) ']ue,r,l a1:elrads a suep
aldno: ua a-rlr^ lê .ra lrp^erl s eur 'e5 auuJor lrp 'xnê l qure
sa]l spd aIQ tnad 11ered au e ar 'uo4a18rptya,t4 q ap anng
arlou supp rssne lê saqllp sapuer8 sa rns luaruatq n39-t

lJ-- 3l,nod3ô uôlapep.oL!no-d t" t.o..ad'-oato- v
lalo-rd a: suep

.rêu8edLUolle snou lrprpno^ nb rnal:npord un ra^notl
la salslre,p aluaprsgr aun ea: rnod rautBeru ]rerrnod
u6 neap,{a1 ap ôrQrd êun n,r "rto,re sqrde g8ralug e ê9p;l
ênbsèl.rnq la ê erlç9qt snld uotsuau p êun suep lêualL.tLLrê,

)a ?luDLpul arel:ads ê.r1ou rèldepegl suollêLUle snoN
sduralSuo aro:ua sua8 sal ra^gr lê a.r .r êrel q ranurtuol
arqdsa uo lê 'ano^g rnb êInL.Lrro] aun suo^e snoN

"'stâford so^ rns slotu sanblanè

uolptêr êrlou suep tnol agu?qr pJ la'aruelsrsse Jiii:itÏ
a anol nb auuarpquol èun lsê a l: aluelsrsse aun sed lsa,u
a]laro ! anb lsa,r 'èlnLUrol ê.t]ou ap lueuodut 1]êdse un

anbodg,l q n:9.r
suo 

^e,L 
snou anb lêl arolua ]sê stnqgp sou ap a:e1:ads

np 1Lrdsa,l 'lauuosrad a Â1s un.rêddola^gp ]lel e snou alSeLU
p ap êpuotLl np la anb lstlre èpuoLr np sll ç-sL^ luaua osr

lal êrLel to^ snou rnb alles e suep ua:3eur êp sed lre
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'anb 1dru 1re19 rnêlelrêds a-'l êpre,l ap .ro^p rnod gqlrêql
e a a,nb !nalelrads un,p t.nls-l ê suep a-t]lp.rÊdsrp al nsua
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Une carte, choisie, disparaît du jeu pour se re-

trouver accrochée dans le dos du magrcien. C'est

un taur de petit paquet comme on dit. Un petit
paquet de sept cartes Bicycle lumbo. Dans ce

sketch magique, le magicien se trompe, pout à la

fin, réussir son tour, malgré lui. Comme par ma-
gie. Cette routine s'avère efficace avec les enfants
et avec un public familial. Les parents sont hal
lucinés de voir comment les comédiens gèrent les

ent'ants, car il y a des moments de gros déborde-
ments (cantrôlés).

pnÉstrurartorrt
Le mag clen présente le jeu de cartes et compte les sept

8r" des La eS ê ês'd.d'l[ pa-Se - edLnôd.onè'<c-
tante. Les enfants comptent en même temps. C'est important
de compter, car, à la f n, on va es recompter pour renforcer la

dispar t on d'une carte.

Magicien : C'est un tour de magie que j'a nventé moi même.
Le tour de a carte choisie, perdue dans le jeu, et retroLrvée
par e magicien.
Florette : Ha ha, tous es mag ciens font ce tour, vous n'avez
rien inventé, N,4onsieur Le I\,4agicien.
Mâgicien : Ou j, ma s là, c'est ma vers on. Je vous la montre ?

Lemagclen mé angelescartesetformeunjo léventa . se
tourne pour ne pas voir es cartes et donne les lnstructions à
Florette:Choisissez une carte, regardez la carte, mémorlsez
la carte et ne la montrez... à personne I

[/]a gré l'interdlction de montrer a carte aux enfants,
F orette le fait tout de même. El e a montre au public sans
que le mag clen s'en aperçoive. F orette fa t le slgne du silence
en posant son do gt sur ses lèvres. Les enfants sont ma nte-
nant les compl ces de Florette, à 'nsu du magicien. Florette
remet a carte n'importe où vers le m iieu de l'éventai de
ca rtes. Jeu tenu bien vertica , dos du jeu vers le public.

Au moment de refermer 'éventall, le magicien coupe e jeu
rapidement. C'est un mouvement ouche et Florette n'hésite
pas à le faire remarquer:c'est ouche ça l(Les rires du publ c

sont garantis.) Oui, mais ça marche, lns ste le magicien, regar
dez L Le magicien montre aussitôt une carte du jeu au public
en proclamant:l'ai trouvé. Voilà a Carte I lvla s e publ c crie:
Ce n'est pas la bonne carte... OK, laissez moi une deuxième
chance, demande le maglclen.

Après ce premjer ratage, e magicien montre une après 'au
tre toutes les cartes, mais I se trompe, et il lnvente à chaque
fois une nouvelle excuse bldon. ii essaye de garder a face et
tente de falre croire que ce n'est pas un ratage. Après avo r
montré toutes les cartes, la carte cholsie semb e avoir dispa-
ru. Le magicien commence à s'énerver et demande à Florette
de recompter bien vis b ement les cartes que e mag c en luia
passées. El e compte et tout le monde voit qu'i ne reste plus
que six cartes. La carte cho sie a disparu. E e n'est plus dans
le.a:d^,s, rd.fôSrê.rè-'ê( --rà8 .ônà-. I.êcOTà..s
tante d'avo r perdu la carte. N,4ag c en et assistante se dépla
cent et cherchent désespérément la carte et ls demandent
aux enfants s'i s 'ont vue. Tout e monde f nit par voir a carte
choisle qui est accrochée dans le dos du magicien, mais ni lui
ni sa partena re ne la voient et ils cont nuent à a chercher
partout. La sal e entière se met à hur er : Derrlère l

F orette se tourne aussi vers le pub ic : Où ça, derrière ? Le

magicien se tourne vers l'arr ère : Où ça, derrière ? Certains se
lèvent et po ntent du dolgt. Tous crient. Un c imat d'énerve
ment généra s'insta le. Ce a devient très animé. F orette lnit
oar\or'o !ê edans edoso .'nè8.ieî

E le s'exclame... STOP I Le magicien reste immobile dos au
public. F orette décroche la carte et la montTe au pub c Les
hurlements des enfants s'arrêtent net. C'est un grand mo
ment. F orette montre qu'e e est contente d'avo r trouvé la

carte, et le magicien se Tetourne pouT recueiL lr es app au-
dlssements. Hoppy Frd.

PRÉPARATIoN
Cacher un almant dans la carte quj sera chois e, une carte

facile à reten r visuel ement. Coudre un aimarlt à 'intérieur
dans e dosde la vestedu magc en. l[]portant : Duranttoute
a rout ne, les cartes sont tenLres vertlcalement. E es dolvent
à tout moment être bien vis b es par e pubL c. Cette rout ne
est truffée de petits détalls pour effacer dans 'esprt du
publ c e fait que Fiorette est mon ass stante et qu'e le m'a de
dans ce tour. Vous a lez avo r l'lmpresslon de re le même
texte pour une deuxième fois, ma s que ques doublons sont
nécessaires. Comme dans une v déo de magie, on regarde
d'abord l'-.ffet et ensu te on regarde es explicatlons avec des
passages au ralenti.

Voici les trois mouvements secrets de la routine :

T. choix de a carte,
2. aontrÔle de la carte et passage vers 'assistante,
3. aaccrochage de a carte sur le dos du mag clen.

CHOIX DE LA CARTE
Florette ne chols t pas n'importe que le carte. E le prend

toujours la même carte à chaque spectac e acarteaimantée.
Pour choisir a carte, F orette prétend se faire a der par es en
fants. El e eur demande :.le prends laque e ? le prends cel e
ri ou ce e-là ? Cel e là vous dit ? Les enfants confirment Oul
celle là et s encouragent Forette à prendre cette carte On
donne au pub lc l'impresslon d'un cho x libre. Florette n'est
pas 'ass stante du tour, mals el e ]oue le rôle d'une parte
nairequ a meraitvoiruntourde cartes,care le adoreçê. El e
devient comp ice dLr public et ies soupçons de u compérage,
s'estompent dans l'esprit des spectateurs.

Son rôle est de faire croire au pLrb ic qu'el e est spectatrice
du tour, et de montrer sa déception quand ça ne tourne pas
bi"n. -lle en eL ou55 e q. e)L o e d8i, rê

CONTRÔLE DE LACARTE ET PASSAGE VERS LASSISTANTE
Après que F orette a rem s la carte dans l'éventa , e ma

gicien coupe e leu pour positionner a carte chosie en
deuxième pos llon sous le jeu. Ensulte le mag c en présente
avec une seule maln e paquet de cartes avec a face v sib e.
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LES COUPLES EN MAGIE
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nages bougent en mêrre temps pour s'écarter égèrement.
Les deux mains de Florette se re]oignent pour tenir les cartes
à nouveau des deux rna ns. Ce croisement des acteurs coin
cide avec l'échange avec la spectatrice.

Le n'ragicien montre a carte, et, sans trop attendre la réac-
ton des enfants, i enchaîne avec un petit gag verbal pour
just ler son ratage : N4adame s'est trompée, e le n'est pas une
spéc a iste l

passe aussitôt a carte à son assistante, qui s'est élo
gnée de deux pas du ma8 cjen. Ce gag sert, d'une part, à faire
oub ier l'action sécr-Àte qui vient de se dérou er, et, d'autre
part, è appuyer le coté comique du numéro. Pendant que les
gens rient, es deux acteurs s'écartent encore un peu plus.

Techniquement le tour est joué et ils restent encoTe
deux cartes à montrer. Pour accé érer encore un peu plus
e rythme, e magicien dévoi e les deux dernières cartes au
pub ic en d sant:A ors, s ce n'est pas ce le ci (ll la montre)ça
doit donc être la dern ère I et montre la dernlère carte. Les
enfants crient NON à chaque fois.

F orette comptetrès rap dement les cartes ettout e rnonde
se rend compte qu'une carte a disparu. Pour ne pas aisser
le temps au pub c de réféchlr à la queston : Oar est donc
la carte, le magicien accuse son assstante et ui demande:
N4ais, e e est où la carte? Qu'en avez-vous fait?le vous es
di toJte> oo ees... Vo .s ê.ê7 por*ê la'a- a a a .p o.
vous..., etc.

F-lorette se défend disant qu'e e n'a fait que suivre es
nstructions du magicien. Le duo en p eine d sput,. se déplace

de manière à ce que es enfants voient As de pique dans le
dos du maglclen. F orette ne voit pas La carte et la cherche.
Les cris des enfants reprennent de plus be e : E e est à I Elle
est derr ère l

La comédie continue]usqu'à ce que es crls et agissements
des enfants deviennent quasi nsupportables. Leffet e plus
mpresslonnant de ce sketch, c'est quand tous es enfants

s'arrêtent de cr er d'un coup net. C'est un moment très fort.
Les adultes ont 'impression qu'on a le contrô!e tota sur a

bande des pet ts monstres déchaînés et ça les impressionne
autant que a magie. On ne dirait pas q!e quelques instants

auparavant, toute la fou e a été en total délire à sauter et à
.i et.

Le vacarme s'arrête au moment précis oùl Florette voit la
carte et dit à haute voix: STOP L

Le magicien, dos vers e public, s'arrête net et met les bras
en l'a r Florette déco e a carte et la présente en 'a T comme
un trophée, et déclame: Le p us grand magic en du rnonde...

Notre honneur est sauvé. Le mag cien se retourne et peut
saluer son pub lc pour profiter des applaudlssements dont ll
est e seul è cTo Te es avoir méTités. Les enfants sont redeve
nus ralmes et à nouveau disponibles pour e sketch suivant.

Pour éviter de se croiser et se recTo seT inut ement durant
tout e spectac e, on termine la rout ne dans une position qui
nous arrange pour le sketch suivant. I
POURVOTR LAVTDÉO Or ln nOUrtrur

Cliquez sur le lien vaiI la vidéa de lo rautine ou utilisez le QR
aode ci-dessous.

*

_lM-

Vidéo Magique de l'année 2020

Pour la c nquième année consécutive, la FFAP organise dans e cadre de a

remise de ses trophées annue s la remtse du Prix de la Vidéo Magique de
lAnnée, en partenarlat avec Dicolvagie I

Vous pouvez dès maintenant envoyer votre v déo (de préférence sous
forme d'un lien YouTube) à l'adresse suivante pour tenter de rennporter e
Prix de la Vidéo Mogique de l'Année 2020 de la FFAP:

video- magiq ue@magle,ffa p.fr

Vous avez jusqu'au MERCREDI 1* JUILLET pour nous faire parvenir votre
vidéo I

Pour p us d'informations, rendez vous sur le site de la FFA? en ciiquant ici I
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SEBASTIEN -:.;,i. .. 
.-...:

cours ? Êtes-vous màgicien profes;ionnel ?

l\i ttRV t\A/
Propos recueillis par Hervé Troccaz

Rencontre avec Sébastien Macak / Magic Splitter. Joao Mrranda (The Watch, Timless)
a publié une opplrcation dont il est le concepteur, Virtual Magician. L'occasion d'abor
der avec lui sa vision de la magie digitale.

vous présenter? Quel est votre par-

Bonjour, mon nom esl Sébastien N/lacak (N,4agic splitte0.
J'a 46 ans et je trava le dans le domaine de la maintenance
informatique et réseau pour un agitateur culturel. le pra
tlque la magie depuis presque 25 ans.

Tout a commencé par hasard. Un soir, je me su s garé de
vant chez Moyette ù|ogie fvladerne. Paur moi la rnagie était
tel ement secrète que je ne pensais pas trouver de boutique
comme ce a. Le endemain, j'ai fait quelques recherches et
j'ai découvert qu'll y aÿatl Paris Magic à côté de la caserne où
je faisais mon service militaire.

Après ma journée, je rne suis rendu ciez Pois Mogic. Gry
Lore étalt à. m'a vendu la cassette de Bernard Bilis, et vo à
j'avals un pied dedans.

Quelques années plus tard, je rne su s m s à fa re des pres-
tations le week end, pendant clnq ou s x ans. Un souci de
dos m'a condull à arrêter.

Pouvez-vous prés eîter V i rtudl M agicid n ?
Le magicien fait cho sir une carte libremer.rt dens un jeL] de

cattes et perd aelle c dans le leu. Ensu le, i extralt qLrelques
cartes du leu (de quatre à six) et les pose face en bas sur la
table. Le magicien explique que grâce aux nouveiles tech,
noogies, i loSe dans son téléphone un magicien vrtue
qu retrouvera la carte à sa pLace. Le magicien lance alors
l'app icat on sur son téléphone et llme les cartes qui sont
sur a tab e. A cet instant, l]n petit personnage apparaît r i

marche... puis s'allonge sur a carte chois e I Le personnage
peut même sortir de l'écran. Vous pouvez refa rê le tour im
rrédiatement avec une autre carte.
Comment cette application a-t-elle vu le jour ?

C'est une très ongue histolre I Pendant toutes ces années,
j'al toulours aimé créer, et, un jout j'al fait un tour avec une
PSP (Playstation portabLe). l'ava s m s en ligne une v déo
pour montrer cette créatlon à mes amls magiciens. Elle a
eu un gros succès pour 'époque et a même été diffusée
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Comment s'est formé votre tan-
dem ?

Rémy Berthier: NoJs -o- .onrêis
s ons depuis près de cinq ans avant de
former e duo Les lllusionnistes. Nous
nous étions rencontrés dans une com
pagn e nommée Le Phalène. Chacun
déve oppalt son propre projet de son
côté. A nsi, je travai assurOnnebouge
pls ïp^ç 2r ê ' r è 'rd8iô ôt rd td

derm e. C'éta t un peu un ovnl et un su-
jet étrange Quant à [,/]atthieu, il travai
lait déjà sur Cerebra, son spectac e sur
l'endoctrinement.

lMatthieu : Nous avions tous les deux
envie d'évo uer dans e théâtre public,
cela répond à une certalne uti té. Tout
s'est fat naturel ement dans un ob
jectif de divertissement pour le grand
public, sans prse de tête. Nous avons

commencé à déve opper notre concept
d'abord dans rn shaw case, puis dans
un spectace oi.r nous revistons es
c ass ques. Le spectac e se dérou a t
avec comme fi conducteur le passage
du temps.

Ld r Sê ôn S ê-ê eSL Lte- eger-.
fensemble fonctionne blen. Le falt
de travail er en duo facilite également
a tâche, notamment pour e détour-
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LES ILLUSI.
Ce tandem composé de Rémy Berthier et lVatthieu Villatelle présente depuis plusieurs
années leur spectacle intitulé Puzzling. lls ont réuni les expériences les plus fortes de
la magie et du mentalisme, ils les assemblent à la manière d'un puzzle pour construire
avec les spectateurs une mosar'que de mystères et d'énigmes à décrypter. En revisitant
de façon contemporaine les codes de la magie traditionnelle, ils vous invitent dans leur
univers ou les phénomènes les plus improbables peuvent se réaltser

Propos recueillis par Hervé Troccaz
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LES FEMMES EIIMAOIE

Comment êtes-vous entrée dans le monde de la magie ?
Grâce à mon mari Ph lppe Bonneman, qu nr'a proposé à

'âge de vingt et un ans de devenir sa partenaire.
.le poursu vais encore mes études de BTS force de vente,

mais le n'ai pas hésité ongtemps pour choisir cette nouvelle
v e qul s'offralt à moi.

Pendant mon ado escence, j'a beaucoup asslsté à des
spectac es, en tout genre, car je vena s souvent accompag-
ner Phi ppe que je connaissais déjà. C'est pendant cette
pér ode que l'ai découvert cet univers. Un mohde totalement
ncroyab e pour leque j'étais faite. C'est-à-dire un monde très
enrichissant pour es dép acements, mais surtout es rencon-
tres avec des artistes extraordinaires et inoub iab es.

Comme Philippe travalllait, à cette époque, avec une
agence de spectacle réputée, au cours des ga as, ll partagea t
a scène avec d'autres art stes. J'en ai rencontré beaucoup, et
pas que des magiciens : des ventr loques, des humoristes,
des mitateurs, des clowns, des circassiens en tout genre, des
chanteurs, des musiciens et es vedettes têtes d'affche du
moment.

À la su te de ces TencontTes, à l'âge de 20 ans, à la saison
de Noe et pendant e week end, j'ai commencé par être la

partenaire d'un artiste de Ro a Bola acrobatique qui se norn-
mait Los Abi os.

Pour mes débuts en mage, en décembre 1995, j'al
enregistré une émisson de télévislon spéciale fn d'année
Faites lâ fête de N4ichel Drucker en tant que partenaire de

EMMANNUELLE

BONNEMAN
NOUS POUBSUIVONS L'AVENTURE DES

FEMMES EN MAGIE AVEC EI\/IMANUELLE

BONNEMAN OUIA ACCEPTE DE NOUS PAR-

LER DE SON EXPERIENCE DANS CET UNI-

VERS MAGIOUE. NOUS POUVONS CROISER

EI\4MANUELLE ET PHILIPPE BONNEMAN

DANS LES DIFFERENTS FESTIVALS DE

MAOIE OU'ILS ORGANISENT DEPUIS DE

NOMBREUSES ANNÉES : À GUIPA\/AS

DEPUIS NEUF ANS, AUX SABLES-D'OLON-

NE DEPUIS DOUZE ANS, À SRIIIIT-IITIRTO

DEPUIS SEPT ANS, AU MANS DEPUIS

DEUX ANS, ETC

par Micheline Mehanna

Syvain N/l rouf, avec une grande llluson que ui avait prêté
g d i. s^^].^ Dh rppe po rla,rà'ia.
Pouvez-vous m'évoquer les différents aspects de votre
travail?

J'al toulours trouvé pas-
sionnant ce métier d'a r-
tiste avec tout ce trava
invislble de 'enveTS du
décor:le choix du tour à
présenter, es émotions à

faire passer, les heures de
répétitions, les cho x mu
s caux, es m ses en scène,
les mises en Lum ères qul
font partle lntégrante d'un
numéro. Entre e choix du
tour et a réalisation sur
scène, e temps peut être
très long.

Nous nous répart ssons
les tâches nature lement.
Celu qui a p us de facilité
dans un domaine se l'ap-
propr e. En ce qui me con-
ceTne, mes domaines de
préd lection pour e spec-
tac e sont les cho x mus
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SANGSOON KIM
IV]ICH ELIN E IV]EHANNA

Comment est née I'idée de cette série de conférenc-
es avec DK ? Comment avez-vous décidé de travailler
ensemble ?

Cette idée d'une conférence à deux voix avec DK est née
à Busan. En effet, en 2018, DK a eu le Prix de l'originalité en
close up et moi e Prixde 'orgnalté descène. Nous nous
sommes donc rencontrés et avons discuté et nous avons
fait e constat que malgré un prlx d'or ginalité chacun, nous
ét ons très d fférents, avec des modes de pensée d fférents.
Ce n'était donc pas a même originalité. Nous avons a ors
décidé de partager nos concept ons de la magie et avons
programmé une série de conférences. le suis chargé de la

section théor que et DK de la partie prat q ue. Ce qu â don
né na ssance à un programme très varlé qui nclut des Q &
A, c'est à d re des questions et des réponses...
Vous proposez un DVD : Modern Function, volume 1.

Comment avez-vous travaillé pour sa réalisation ?
Avec cette sér e de conférences,le me su s sent très ln

vesti à l'idée de partager avec les rnêgiciens ma façon de
penser et de trava ler. D'autant plus que ]e propose un
systèrne moderne qu peut être uti lsé dans des spectacles
et des perforrnances de magie et pas seu ement dans une
vidéo de magie.

La vidéo propose de reproduire des séquences fac-
iles et pratlques ; des choses très baslques, facilement
reproduct b es et utilisables dans 1e cadre d'une perfor
mance.
Pouvez-vous nous parler de votre expérience Fool Us
chez Penn and Teller ?

C'est une des expériences marquantes de ma vle de magi
cien. Pour a premièrefols,l'ai participé à un déf en tant que

Coréen. le suls allé à Las Vegas sans aucune informaton
sur e déroulernent de l'émiss on.l'a été heureux d'être sur
scène et de proposer ma séquence. Et lorsque j'a d scuté
avec Penn and Te ler, l'ai été vraiment surpris de la qua té
de l'échange. Cette expérlence a eu beaLrcoup d'impacts
dans ma v e de magicien. Si j'ai l'opportun té d'y retourner,
le n'hésiterai pas uf]e seronde.
En 2018, vous avez gagné à Ia FISM de Busân le Prix de
l'acte le plus original. Avez.vous des projets pour la
FtsM 2021 ?

C'est exact.l'ai eu de la chance d'obtenir de bons résu -
tats. En 2021, je va s plutôt cumuler es performances et es
apparitions p utôt que de préparer une compétit on. Je vais
concentrer mon énergie à transrnettre ma magie. le vas
surtout travai er dans d'autres domaines que a rnagle pour
m'ouvrir à d'autres perspectives et évo uer dans un monde
p us ouvert. I
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Lês lecteurs de la Revue de ld Prcstidigitdtion ne
vous connaissent pas èncore. Qui êtes-vous et d'où
venez-vous ? Comment la magie est-elle entrée
dans votre vie ?

le m'appe e Nao N,4urata et je viens du lapon. le suls
née à Niigata. Une capitale préfectora e qu s'étend le

ong de amerduJapon.l'al commencé a mag e dans un
c ub de magie à 'univers té à 'âge de 18 ans. l'ai toujours
a mé, depuis toute petite, les histoires de fantalsie et de
n'ragle dans a littérature, ie cinéma et le théâtre. Ça me
pê're-ra:- de 'oLr' 'lon r aginaire.

Lorsque je sus rentrée à l'université, j'a lntégré un
c ub de magie. l'étais excltée à 'idée que a magie que

le ne connaissa s que par les lvres ou es spectacles
pulsse émaner de moi, dépendre de mes idées et être
partagée avec d'autres. J'étais aussl excitée à l'dée que
ce qul re evait de mon mag naire, des choses qul étaient
simplement dans mon esprit, pulssent s'incarner et de-
venir rée es, simplement en es mettant en scène et en
es partageant avec un public. C'est une des raisons pour
esquel es l'aime la mag e.

l'ai donc comrnencé à apprendre a magie à l'université
par mes aînés et mon professeur m'a apprls à que point
a magie pouva t être excitante et mervellleuse.
Comment travaillez-vous et comment avez-vous
construit votre numéro. Quels sont les magiciens
qui vous ont inspirée ?

Hab tuel ement, je trava lle seule, ma s ce n'est pas e
cas en ce moment. Je n'ai pas de professeur à propre-
ment par er, fira s un conse ler artistique et des amis ar
t stes dans es dornaines de a pantomime et du jon8lage,
etc. le travai e avec eux pour trouver de 'nspiration et
consttu te mon numéro.

Lorsquele fréquenta s le c ub de magle de 'univers té,
j'almais beaucoup regarder es vjdéos de Topas, de Tlna
Lenert et de Jérôme N,4urat. Avec eux,j'ai appris comment
assocler la magie et a scène. J'a aussi beaucoup appris
sur la question de 'express on en magie grâce à Yumi,
une magicienne ]aponaise qu a eu un deuxième Prix en
magie généra e à a F|SN.4 à L sbonne en 2000. Et puis,
pour fin r, Voronin et .luan Tamariz m'ont tTansm s ce
qu'était une performa nce.
Vous vous produisez au Japon, à Hong Kong, à Ma-
cao, à Tai'wan et en Chine. Vous avez participé à un
festival de magie en France et nous nous sommes
rencontrés à Bordeaux. Est-ce que c'est différent
de se produire en Asie et en Europe? Vous étiez

ENTRETIEN AVEC

NAO
MURATA

PAR [/ ICI-] ELIN E N/EHANNA

à Busan en 2018. Serez-vous à Québec pour la FISM
2021?

.l'adore me produire en Asie et l'ai adoré présenter mon
numéro en France. Se on mon ressenti, a dlfFérence -.ntre
les deux expériences, c'est qu'en Ase le pub c veut saisr
le numéro avec la stuaton ou 'histoire du numéro, plus
qu'avec une atniosphère. En France, j'ai eu e sent ment que
le pub lc sais ssait le numéro comme une sensat of , une im
presslon, une atmosphère.

J'espère concourir pour a prochaine FSN/ à Québec,
nrais je ne sals pas encore si ce sera poss b e ou non. Tout
d'abord, je dois participer è a F SMllapon du 24 février pu s
à a FlsN,4 Asle du 29 novembre. Slle réussis ces deux com,
pétit ons prélim naires,le pourrai me présenter à a F SN4 à

Qu éb-^c.

l'espère y arriver et le ferai de mon m eux pour ce a... (Nao
N/lurata a été quaL Tlée le 24 février pour a F S[/] As e).
Vous faites également des performances en danse et
en spectacles de rue. Pouvez-vous nous en dire da-
vantage ?

Je m'ntéresse à toutes les formes de performances ar
tstiques et j'ai été mo même nfuencée par différentes
formes d'expressions art st ques. le prends beaucoup de
plaisir à trava ller avec des artlstes d'autres dlsclplines. Ça
me permet de déve opper ma créat vité, d'évo uer dans de
nouve es atmosphères et d'être st mulée sur le plan de ma
créativité. Au cours de ces rencontres artstques, e nom
bre d'images qul se forment dans mon esprt augmente
de manière exponentelle. C'est la raison pour aque e, je
su s très engagée dans es performances dans le domalne
de a danse et dans les arts de la rue. De plus, c'est amu-
sant et formateur. Chaque disc p lne a ses hab tudes et ses
caractér stiques et ouvre des perspect ves d fférentes.

Je veux toucher le cceur des gens avec a mag e comme
ces autTes artistes touchent e cceur des gens avec eurs
propres olt s..l'envisage même de créer un numéro de ma

8ie avec un de mes amls artlstes aver leque le travai e et
qu! est pantom me.

Quels sont vos projets ?

J'adore voyager et i'almera s présenter mon numéro dans
e plus grand nombre de pays possib es.l'aimerais ressentir
'émotion du public, améliorer mon numéro et dégager en
core p us d'émotlons. C'est un projet sans f n et c'est ce qui
me motive en ce moment. I
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UIE FFAP

LE THÉÂTRE IV]AGIQUE DE PHIL KELLER

Nous commencerons paT e concours. lls sont générale,
ment devenus un incontournabe de tous les Festvas de
ce type qui yvoent surtout un moyen de «muscer, e pro
gramme sans trop de fra s, faut bien e dire. Ce n'est pas du
tout le cas à Coudekerque et cela pour p usieurs raisons. Dès
a pr-"mière année, l\4onsieur David Ballleu, lÿla re de Coude
kerque, 'équ pe de 2D Producton avec es Productions du
f rouSe en co aboration avec e C ub régiona de 'Éventa ,

ont chosi d'organiser un concouTs qui soit un plus dans a
formation et la carrière des participallts. Ainsl, is ont obtenu
ensemb e a reconna ssance de a FFAP, pour faire de cette
compéttlon, un concouTs sélectif pour le Champ onnat de
Franre FFAP. lls ont sélectlonné avec so n es membres du
. ,. oroos" cl-ao-ê àrnoê de ag - ens rê.oTn t>. T d .

auss formés à cette discip ne du lugement. Lejury ne se con
tente pas de mettre des notes, mals se fa t un point d'hon
neur è exp iquer cel es ci aux participants, à les consei er et
à les faire progresser. Ce a sera partlculièrement vis b e cette
année, ]'aura i'occas on d'en parler un peu p us oin dans cet
article. Cette exigence a rencontré sa récompense par le sou
ten tout d'abord de a FIS[,4 (Fédérat]on nternationale des
Sociétés N/lagques), puls, depuis cette année, de a recon
naissance offc elle du concours par ce le c. Ce qul place es
N4aîtres de a [,4agie dans e pane très fermé et contrô]é des
«qualified contest», pas p us d'une quinzaine à ce lour dans
e monde et seu ement deux pour a France. Une reconnais-

sance méritée âu regard des efforts consentis, ce labe étant
exigeanl, avec des crltères et des cond tlons contraignants
pour es organ sateurs. N,4ais comme e dit et e montre N/lon-
s eur e N4aire, quand on aime, on ne compte pas l

Par ons donc du concouTs de cette année. Dix magiciens
ava ent été sélectionnés par es organisateurs, avec un grand
souc de variété et d'origlnalité. Nous sommes à Coudekerque
dans e cadre d'un Championnat rég ona, avec des compét -
teurs art stes en deven r, talentueux et av des de sejauger, de
se rnesuTer, af n d'obten r le titre de lVaître de la N,4agie et de
gagner une sé ect on pour le Championnat de France FFAP,

Sage d'une be le progression de carr ère. t\,/lais pour ce a, il a

fal u séduire es neufsluges de cette éd tlon :T m S ver, artiste
profess onnel ô combien reconnu et un des rares spécialistes
frança s de a Grande lllusion, qui e conduira à être une des
vedettes de a tournée du Plus Grand Cabaret du lv4onde de
Patrick Sébastien au cours des procha ns mo s. Serge Odin,
présdent de la FFAP, chevlle ouvrière des grands projets
de notre Assoclatlon. Luc Langev n, cé èbre artiste canadlen
venu en vedette de cette édition et qui a vu son nom orner e
«Hall of Fone" peint dans e grand escalier du Théâtre lean
Vi ar aux côtés des autres staTS des années précédentes Gé
rard Legaÿ président du Cub FFAP de 'Éventa , partena re
de ce concouTs régona. Peter Din, artste professlonne,
v ce-prés dent de la FISN/l et « F/sM qu ahfied judge », président
du jury. Borls Wi d, art ste professionnel lnternatlona , « F/sM
qualified judge» venLr tout spécialement pour 1'événement.
Claude Gilson, artiste professionne bien connu des mental
istes, fondateLrr de 'Ordre Européen des [,4enta istes, associ
ation adhérente à a FFAP. I\,4onsieur Ph ppe L BER, conse ler
mun c pal, jury depuis de nombreuses années et un specta
teur choisl dans a sa le compléta t ce pane.

.le ne détail erai pas tous les numéros présentés, mais je
m'arrêterai sur les deux lauréats de cette éd tion 2020. Tout
d'abord, David Si aguy, récompensé par le Trophée de 'Éven-
ta I pour son numéro à i'humour déca é qu nous ava t délà
séduits ors de la dernlère édition du Champlonnat de France
FFAP à N4ande ieu. Que ques pettes erreurs techn ques ne
lu ont pas permis de jouer pour a victoire, mais nous rever
rons très bientôt cet artiste ta entueux sur es podlums... Un
art ste à découvr r.

Àtoutseigneur, tout honneur,.leterm nera par]AD evaln-
queur du ttre de N/laître de a lvagie 2020. Là encore, c'est
un mag clen émlnemment sympathlque, b en connu de nos
concours, oùr i essaie à chaque fois de perfect onner son art,
qui a séduit e jury à 'unanimité. IAD et Coudekerque, c'est
une ongue histo re. avait délà tenré de gagner précédem
ment ce concout's, avec peu de résu tats, trop d'erreurs tech
nlques, un certa n rnanque de cohérence dans la construc
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UIE FFAP

iltnlil $ËFrA Ëuu spu rltiem rutAg[0t: FFitp a:uaT ?

CE CONCOUBS, ORGANISE PAR LA FEDERAÏION FRAl\lOAISE DES ARTISTES PRESIIDIGITATEURS, A POUR BUT

DE PROMOUVOIR DES SPECTACLES COMPLETS DE OUALITE, FAISANT APPEL AUX ARTS MAGIOUES DANS

DIFFERENTES CATEGOBIES.

SHOW DE MAGIE
Spectacle de magie, de la grande illusion au close-up

MAGIEJEUNE PUBLIC
Spectacle pour les enfants de 3 à 10 ans

MENTALISME
Spectacle sur le thème de l'étrange

Show de
magie

Magic Box
JeanLuc

BERTRAND

Seront exclus : es spectac es déjà nom nés l'année précé
dente, les spectacles à entrée gratulte, es manfestations
privées, es galas de Noê, es programmes nuisib es à 'lmage
de la n'ragle ou faisant preuve de charlatanlsme.
Un com té de sé ection nominera sur vidéos trois spectac es
au maximum par catégorie.
(La ste des programmes non retenus, ne sera pas commu-
n quée)
Le lury désigné par a FFAP se déplacera pour aller vislonner
les spectacles fomlnés et dés gnera les lauréats.
Les résu tats seront commun qués en lanv er 2021 et a re-
mise officiel e des Prix aura lieu au cours de a cérémonie
de clôture du congrès 2A21 de la Fédératlon Française des
Artlstes Prestidigitateurs, au cours de laqueile es lauréats
recevront un trophée à l'effigie de Robert-Houdin.

Claude GILSONS
Responsable du concours

Menta lisme
Labyrinthe,
les couloirs
de l'infini
POURANG

M
C'est l'ensemble d! spectâc e ains que tous ses nteTvenants
qu soft bénéfc aires du Prix.
I s'aglt de programrnes exc usivement à entrée payante, se
produlsantenFranceentrelel"'avT et e 30 novembre 2020.

Les responsables des spectacles souhaitant concourir
do vent falre parvenlr avant e 1"'avri 2020 à :

Claude Gilsons
1Z rue du château

45680 Dordives
06 08 74 95 95

soectac emag crr..reieLanneeffao@gma .aorf

T. Le bu etin d'inscrlption té échargeable > NSCR PTIONS
2. Un DVD ou un len vers un extrait vidéo de mo ns de l0

mlnutes de eur spectacle.
3. Clnq dates au min mum où e spectacle sera v sible entre

le 1e'avril et e 30 novembre 2020.

Règlement du concours

Jeu ne
Pu blic

La petite
Boutique
de Magie
Sébastien
wossrÈnr
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UIE MAGIOUE

DES MAGICIENS POUR LASSOCIATION
ENTOU RAGE par oaniel Detacroix (ptatine)

ous étlons nombreux, e 20 décembre dernier, è la
soirée organisée par Association Entourage dars
une sa e parisenne du Xl" arrondlssement. En

cette fln d'année, ll s'aglssait d'offr r un moment de
chaleur et de conv via ité aLrx personnes de la rue, aux sans
abr s des quârtiers, à ces femmes et à ces hommes qui, bl-^n
soLrvent, opposent leur so itude à notre lndifférence.

Lorsque lAssociatio n Entouroge a lai| appel à des magiclens
du Cerc e lvlag que de Paris, il était important d'y répondre.
Après un premier contact avec Clémenre et Agathe pour
fxer Le contexte de !a prestation, ce fut pour mo l'excep
t onnel e découverte de la trenta ne de jeunes bénévoles
de Assoc at on à la fois toniques, bienvei ants, ouverts, dy
namlques, énerg ques, sour ants, empathiques, mais... sans
senslblerie. Lors de cette so rée, s étaient là, partout, à l'ac
cue , à a restauratlon, servant au bar, s'occupant de I'an
mation musicaLe... ma s iLs veillaient surtout à ne a sser per
sonne dans L'so ement.

Cornme nous l'a fait comprendre C émence, lors de notre
prise de contact, ll faLrt que chacun des inv tés d'u n so r trouve
un peu de cha eur, se raconte, par e à son vois n, profite d'une
parenthèsejoyeuse dans Lrn quotidien souvent dlfflc 1e... «Ce
so r, lesVlq cesonteux», me répondit e lelorsqueje ul posai
a question de savoir si des personnalités seront présentes.

« Le besoin de en socia est auss vital que ce ui de manger »,

peut-on lire dans la charte de lAssociation. C'est effectiv-^-
ment e moteur qui anime cette étonnante équ pe l

Cette soirée fut un pêle-mê e d'ma8es fortes et de ren-
contres improbab es. y a eu 'anniversaire de ce coup e de
personnes de a rue, nées e 20 décembre et qui ont soufflé
es bougies d'un gros gâteau L On lsait de a tendresse dans
leursyeux,de a pudeuretde a Teconnaissance, sans doute
pour avoir été mises a nsi à 'honneur. Be e initiative et que le
émot on... I y eut ce trornpett ste qu para ssait si heureux
de jouer que ques notes au m eu du brouhaha festif entre
tenu par un Dl au mleux de sa forme. Le Photomaton eut

égaement un gros succèslChacun pouvat se prendre en
photo et repartlr avec un souven r I Beaucoup de rires autour
de la grosse machine I Et iLs sont toulours là, omn présents,
nos bénévo es d'E taurage qiJ entraînent ce petit monde sur
la plste de danse, avec un mot pour chacun I Oul, vralment,
avec votre engagement de tous es instants, vous avez été
mon coup de cceur.

Et a magie aors? Eh ben, nous étlons deux, David
Schombert et mol même, déambulanr: dans la sal e, lant un
contact, écoLrtant des bouts d'h stoires de v e avant de sor
t r nos caTtes, fou ards, gobelets, pièces ou balles éponge...
Certes, pour un magicien, es conditions ne sont pas celles
que nous rencontrons dans es rn lieux où nous nous pro
duisons hab tuellement. lci, i faut lmproviser et adapter par
fois son langage, agir avec «soup esse» s'y j'ose dire. N/lais
que bonheur lorsqu'une première ueur s'a lume dans eurs
yeux ou que l'on décroche un souTTe ou un écat de rreL
C'est un cadeau qu'i s nous font. Ce solr à, j'aurais toujours
eu e sent ment d'avoir davantage reçu que donné.

Ou, a magie peut br ser la glace et créer du ien. Dans ces
moments à, on réa se combien son angage est universe.
Ivais quele pudeur chez ces personnesLLa pupart sont
tlmldes, n'osent pas spontanérnent participer. Alors, I faur a
et au-devant d'eux. fAssoclatlon a édité un pet t guide Polrr
aller à la rencontre des personnes sors abrl dans eque nous
avons trouvé quelques clefs b en uti es pour les aborder au
mieux lle vous en recommande la ecture.

Vers 23 heures, a soirée s'achève Lle me souv endra ong
temps d'un homme entre deux âges, timide, à qul l'ai fait
que ques tours et qu, en partant, m'a remerclé avec te le
ment de cha eur dans les yeux que cela m'a bouleversé. Et
alors qu'i s'en va, je me demande b en oùr ll va passer a nuit
et ce a me aisse un petit goût d'amertume. Oui, C érnence...
ce soft bien eux les V P d'un so r, ma s la magle était aussi
ce e que votre Association et vous même avlez su créer. I
Crédit photo : Corentin Levay
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WI§ MAOIOUE

Texte intégral de «Juste Ciel »
(Ed. Cherche-Midi, 2009)

Volcl 'histo re d'un grand homme
de ce bas monde.
Dès son leune âge,
engaSé vo onta re dans une mauva se voie,
ll vola de ses propres a les tout l'argent
de ses parents.
Plus tard, nscr t en faux sur une lste électora e,

fut nommé gérânt d'une soc été
d re)por Scro I" r ri. Ê Êlle l:'n tee.

fut a ors licencié en dro t sans indemnité.
Promu oflc er des arts et lettres anonymes,
rl en b a--à - .r o bo t.he tre c"r r ière
diplomatique
et devint attaché culture au ban de l'infamie.
Détaché à la Défense nationale de déposer
des ordLrres
à a [/]anufaature d'arrnes et cycle menstrue,
vendu à l'ennemi aux enchères,
arrêté préfectoral, i fut traduit en jLrstice
en cinq angues
et déc na en at n loute responsabllité.
Transféré au parquet vitriflé,
sans appe du pied,
accusé de réception mondaine et
des marchandises,
il 'L dFq. .ue d^ êq or -r o.s orgàn q ês

et interdlt de séjour à a montagne.
Condamné par a rnédec fe et fus lé
du regard à l'aube.
ll demanda son recours en grâce à D eu.
ll fut expéd é ad potres au tat f rormal
et envoyé au dlab e en recommandé.
Enfin rappe é à Dieu ne p aise

gagna son parad s au t ercé.

N,4ora té:
Le facteur chânce sonne toulours deux fo s.

Lien pour visionner un entretien où Pierre Étaix évoque son rapport à la magie

hrr os:/, ,rimeo..oml lmard'at e/e La ir
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en plaçant au fur et à mesure sur la tab e les figures que vous
rencontrez sans en a térer l'ordre (photo 5). Une fois les dou
ze cartes sut e taps, vous pouvez ranger es quarante au,
tres dont vous n'aurez plus besoin. Prenez garde à ne rater
a ucu ne fiBUre, car ce a dérangerait l'arrangement et compro-
mettrait a réussite du tour. Faites attention aussi à ne pas
fasher acc dente ement es taTots sur lesque s, je vous le
rappe e, des ettres sont écr tes.

< En Fronce, larsqu'on distribue des cortes sur le topis, on le t'ait
le plus simplement du monde ».Vous donnez esdouzefigures
sur e tapis, une par une, plus oLr moins en tas, ce qui inverse
'ordre du paquet. « ll y a des pays aù celo ne se passe pas de la

même faÇan, le résultat est le même, mois lo procédure différente.
En Australie par exemple, ils placent lo première carte sur la table,
la seconde sous le paquet, lo troisième sur la table.. etc. C'est ce
que l'on appelle le plus naturellement du monde la Danne aus
trolienne ».

Égalisez le paquet, tenez le faces en 'air et exécutez une
Donne austra ienne (down under deol pour les anglophones)
en plaçant a première carte, toulours face en 'air, sur e tapls,
a seconde sous le paquet, etc. comme vous l'expliquez aux
spectateurs, jusqu'à ce qu'il ne vous reste p us qu'une seule
carte en mains, qu s'avère être e Rÿ.. (photo 6)... attendez
que qLres secondes pour observer les réactions des spec
lalet]rs, « Cette faÇon de donner les cartes a de bien curieuses
prapriétés, entre autres elle permet de retrauver une carte juste
pensée1» (T",effet). Laissez le Rÿ face en l'a r sur le devant du
tap s.

« En France, lorsqu'an distrlbue des cartes sur la toble, il ne se
passe pas farcément grond-chase». Vous distribuez es onze
cartes, une paruneettoujoursfacesen'air,surletaps(pho-
la f). « En Austrolie, il fout reconnaître que nous ne pauvans pas
en dire outant».

Vous ramassez les onze cartes que vous venez de dis-
tr buer en les tenant toujours fac-"s en l'air et recommencez
Lne Danne oustrolienne en paçant a première carte sur e
tapis (.1â), la seconde dessous, a trois ème (Qô) à cheval sur
le va et et a nsi de su te, fa sant apparaîtr-. les lgures ordon-
nées par fami es (photo 8) ne vous restera p us qu'à placer
le Roi de Cceur sur la Dame (2è effe0.

« Toutefois, un abus de cette manière de distribuer les cartes
peut oussi ne mener à rien,.

Vous ramassez es familles, en paçant es cæurs sur les
piques, puls le tout sur es carreaux et enfin es neuf cartes
sur es trèfles, en es a ssant toujours faces en l'a r

Vous faites une dernière Donne oustrolienne en p açant
es cartes faces en l'alr sur a tab e les unes à côté des au-
tres (photo 9). Bien évdemment, aucun ordre particul er
n'émerge de cette dernlère d stribut on. Vous rassemb ez es
douze cartes en ma n gauche.

« Mois quelques fois la vérité est ailleurs... »

Vous distribuez es cartes dans l'ordre oit e les se présen
tent, en les retournant une par une faces en bas, de droite
à gauche et en les faisant se chevaucher de manière à fa re
apparaître en toutes lettres e nom de a carte pensée et en
déposant cette dernière, face en 'air, en bout de ruban (pho
to 10) (3" et dernier effet).

NOTES :1'ai toulours été un fervent adepte de la c tat on
rnputée à Lao Tseu : «Si tu dannes un poissan à un homme,
il mangera un jour. Si tu lui apprends d pêcher, ll mongera tou-
jours». En magie ll est dommage de se contenter de refa re
machinalement ce qu fonctonne sans essayer d'en com
prendre le pourquoi, et de décortlquer la mécan que interne.
Dans un cas tu ne feras qu'un tour, dans 'autre tu pourras en
créer des centaines...

Vous pouvez, bien év demment, ut iiser ce tour te que le
l'ai décrlt, il est automatique et fonct onne très bien sur un
pub c de profanes. Vous pouvez aussi essayer de compren
dre tous les arcanes de la Danne oustrolienne et créer par la
suite vos propres effets. À vous de voir. En tous cas, dans
es pages suivantes, je va s vous fournir tous es out is pour

« voLrs apprendre à pêcher... en Austra ie ». I

METTONS.NOUS DACCORD SUR LE NOM

En France, nous cofna ssons e plus souvent cette donne
sous e vocable de Mélonge australier. Ce qu est curleux, car,
si on y regarde de p us près, ll s'agit p us d'une donne que
d'un mélange, dans a mesure où l'on dlstr bue des cartes sur
la table. Quelquefols, les auteurs (ou es traducteurs) utilisent
le terme de Donne austra enne, ma s c'est très rare.

Les Ango saxons ne sont pas plus avancés que nous.
l'appelle aussi bieî Dawn-lJnder Deol qre Dawn-lJnder Shuffle.
J'a même trouvé \-)r Australian Self Help, mals l'auteur ava t dû
être victime d'un accès de fèvre.

Pour cette étude, j?i tranché en al ant vers ce qui me sem
b ait être de a pure logique..le vais donc l'appe er Dorre ous
trolienne etlou Dawn-Under Deol, ce qul m'a permis de créer
'acronyme DUD que nous retrouverons tout au long de cette
étude.

Et tant que nous y sornmes, savez-vous pourquol la DUD
est devenue la Danne oustrolien e? I semblerait que cea
vienne de'argot U.S. Eî effet, dawn-unders gn leraltantipo

§{ Revue de la Prestidigitation - N" 637

5

DUM
DOWN.UNDER DEAI

OU

DONNT AUSTRATIENNE



SS zSS 
"5 

- u o rqelr8rprls ard el ap an^èU

'ar eu Seur a;1o,r suep snld ap êlrod aun rt,rno,p a49 ]nad
lê xneuJ stuaura8uere sêrdo.rd so^ ragrl ep erllèu.r.rèd sno^
(. sêrtne,p êrl9 lnôd êts xê ua ) èLdu.rs Uo] êpoqlgLu auaf

(9s a8ed uollpllsuorugp ap o?p!^ el sJa^ ua!''l)

L'ÿ 'B'sV '6'9 'Al 't 'lalP^ '9 'êtuPp 'z ' ou 'z ol
oqd e] ap arpro, suep eras tanbed a.rto^ ? -lualr.loLU êl V ( oU

un tuptg è.rQrurap pl) êlqpt pl rns tuos rnb sape: sap luau,r
as nd9 ç,nbsnl su p zênu luol snoA tanbed êl .rns ê.rQiurap

pl zêluourèr 1a aqtneB Lr eLLr ua sanuêl xnap sa tns e1-za:e1d
'(tL ênbsn d aldurorua,u rnbtè)a qptp ..rnstsa nblanbed np
êlrel êrê urêrd allè^nou p zèuè.rd lnol a rns arqrurard e zal
uourê.r la snssap êtue,rrns elza:e d srnd'êLllnpB u eu uê (alq
pl p .rns lsa nb tanbed np arp uêrd)êlrer allêl luop zêuêrd
lanbed aL rns alrp: ê.rQrurap p gsod za,re sno4 aue rvp I al
.rêluourê.1 suo e snoN 'uo ]le a.rQ u.rêp arlo^ zêsrlensr^ la seq
ua sa:e1 tanbed al zaurnolê.r 'luaua8uerre lal ap suolred
'ualq ql t oloLld el rnsêLuLUol sêêuuop.rosê!elêzrè.rlluêrx
alsnl r one CnC el êp uU p q zê no^ sno^ anb suou Beurl

r l pJ re,lluaurL.Lrol luop Ql oA pnC lluy «.r-l^nolèp»
êp s eua^ a[ s eu '616 e1 sed sLess euuot au a['anbodq,l y
d,Lèp,^è è-'l dL Jor d' .edd" t.cU UOr.nOS P -d -d-nlrI
sanb anb rqrç;1gr rp,l'(sèurpl .rgLLre salrer sa arorua sed s ps

s euuol aLr èl) aiplnC e salrer ap tanbed un sud e,f'nearnq
uour ç 91 e s ns altl êlpurrLr.rêl uê srptg,l'sue lnq-xlp slp^p,I

ou ne svl ap luessro.D ê.1pro
ua sêgsse l luass eredde ]a sa91et9 'sêgurnola.r luos a qel el

']ns a rd aun uê seq ua sêle] luos rnb saue: azrê]] sêl 'urJ el V
.ld -loel p S AAqOO d LaSlO.l p .a-OeO a| <rO' aa'<cd
alueA ns e 'êlqet pl rns aasod tsa alrel êun 'srnêlpllêdsg gl
xne ?]luoLu 1sa sa98uel9ur salrel azêrl êp lênbed un

'a 3e;1 ap rnol un e,nb alêl êsser un e
raluaredde,ssn d t e quJêsalr e al'(qten aplordr uI L lplle,f)
sanb leugqleLLr sal rnod gluouord 1!oB un na srnolno]tue,{V
)ruJ un D,^ uo ss urg uos èp sro êd^l èl ap lèllè un rêluês?.rd
xelel^ prerag na e,f anb9161.uètsè,1 'ê.rlolslq ê]tad e|rno;

sla;a sardord sas
ap rnaugl n luêurêddo a,r9p un sed tautad au ta 1tt Isat ]sa
e al s elr 'arntelg]lrl pl supp a^no.rl uo,1 anb s1e1 1no1 sluau
asse l sêp tuasrl ln dnorneag LpuU lpt nsgr aururo: alqenb
relrêr atrns èun ruèlqo,p tuppêLulad '616 e q aqeeqtd

arp.ro un supp sêLpl x êp tanbpd un rasse: rnod as:grd
a 3o opoqlgru aun lueÂp ua:3eur ap grluo:uar sreuLe[ e,u aI
'arqurer eur ap Suol ne lnol s eLU 'xna rn: arllered inad e;a1

ONO-IINV;I

.rtl
'srnêlnol êp êlueurê]e auTl

'êrQrlnr tred atep aun
auoqdqlgt aP o.rgunu u1

(luess orlqp no) lupsslorl êrpro ua agsspll êl LLtel aun

sa qenbreurar

sluaua8uerre sap rluatqo rnod .r 

^rês 
uê snou suo^nod snou

'suleLU ua ralsê.r snou e,r rnb ara urêp e ? snld uou lê êlqel e
rns saasodgp luos nb salre: xne suossarglur snou snou S (l

(aqrrP)
al.tel êun tattol tnod .r^.tas uê snou ssne suoanod snol (q

(èlqD e )êtrel êun ral9,rgt q'tuauuanbqll snld al (p

a ono v'r ruts tonÔ v
ê9 ergp CaC ap reta ted al sto e

'lanbed a snos ajlel alQtuatd e1 tateld t1e1 e1 1r 'anbuo:lanb
uoster aun rnod 's ll .rarurap èl èp tuau.rasrndq e,nbsnlalrns
ap rsu p tè êlqel E rns alrQ srort pl 'tanbed a1 snos st-LrQrxnap
e rêlqpl pl rns al.rel arQ urêrd el suoleld 'auuop aun,p t Be,s
r,nbsrn6 anb3ol e1 rnod tatdo alolua sp^ a[ ']led eu..l

.rnod asra^ur,l a_r pJ êp sêllne,p 1ê e qel el lns apuolas p ta
lanbed a1 snos a1lel ê.rQ urard e tate d ap tuasruotg,rd su el
-]a] suo or^ sou laprotle e rèAu.rp .ro p,r p^ 'êloluê e-'l

ono v] lo lnÔtNHlll
96la 99 êrlua lêr9 uê l nperl lê uè9urP.rv uê

luau.]a e l ur lr,D9'ÿ n I sap a.La n g êBe ) Ano uos suep ê]plèr,nb
'(a lê s -, I np uauots r.l 'aqdQsoI snr^e ]) êLldêsof êp èu-rQ qoJd
np I erpuar^ èLL.r-rêl al êp ê.teqreq nad anblanb aurB to,l uo l
pLU lgp êp s1 p sau.lqlqord sêp enbrtgrur.ltr.rp auoSgtet e1 q

luêrlreddp 616 e anb lsê,t 'êpnttl.têl aun sro1a1no1 e I 11

rêLUurnH qoB .rpd è 3p^ ua uorle: dde
arêrLLrêrd ps ap a ted snou lè .tè^lots lê^ lnê suor\ e CnC
el ap a9p, alrpg.» rêupre9 ulup[\ 'a8p.]^no tal sueC '896l,
p Z96l '1961 ta uattawy {4uaus al suep 9 lqnd au91eu.r
ap uorlelrdul]o: aun lsa nb (t otoqd) suorsra,aro p)llDaaLllDn
)âqlo puo 3u13uDH paltadxauç1 aq L )aup.)e) ul]lpr\ êp ê.r^l al
anb urol snld ra e,p s urred sed tuo,u-r au saq:taq:at saru anb
tsè,r 'arp xnêd êl anb ar 1no} 'ltedpuJlnod al.rnos e q-ral
uolr-ra.r ap luêpr^g srnofnol spd ]sa,u ll 'êpnl qpq,p êuJ[rof

a srruvl
sIr urNNoo to No5vr rrrrl rruf, v rnb

noN no ê prrsnv arruê,nb x oql ê luèrp^e,u t:P"ii3r';:§î
aC spd un,nb l e,re 

^,u 
lr « èuuarlpllsnp, p tassed q ql ap'sêp

z
rt ,

9:
+

L



LE TABLEAU

nous donne a place nitia e de la carte qu va se TetrouveT
dern ère après une DUD, en fonct on du nombre de cartes
qul compose e paqLret.

(Vair le tableau de la DIJD poge suivonte)

La première chose qu saute aux yeux, c'est que sl e norn
llre de carles est une puissance de 2, ia carte qui restera à

a fn en mains sera toujours a dernière du paquet, celle qui
occupe a même place que a puissance de 2 en question.

Puis a place évolue de 2 en 2 pour arrver à la pu ssance
su vante.

À partir de ces constatat ons, nous pouvons en dédu re Lrne

formu e mathématique simple pour calculer (rapidernent?)
la place nltia e de la carte en fonction du nombre de cartes
constituant Le paquet.

Et si ? : vous p acez a prem ère caTte sous e paquet (DUD

décaée) a sû e 2,4,6, 8, 10, 12, etc. devient 1,3,5,1,9, 11,

etc. tout simplement.

LA FORMULE

Sl N est e nombre de cartes constituant le paquet qul va
sublr a DUD, faut lui soustraire a pulssance de 2 qu u est
mméd atement lnférieure et multipL er e reste par 2.

D . .sale. d^ . .. 2,22 t,2) 8,21 = 6 )5: ))

Exemple s mp e : ie paquet se compose de dlx huit cartes. ll

faut donc ul soustralre se ze (18 - 16 = 2) et mu tlplier le reste
par deux (2 x 2 = 4). La carte qui reslera à a fin do t occuper
a quatr ème pLace en partant du dessus du paquet.

LA QUESTION FINALE

À ce stade de l'étude, ly a une questlon qui doit arrlver
à 'esprt de beaucoup de ecteurs : « Existe-t i Lrne manière
de placer LA carte qul dot rester seue à la fln de a DUD,
sans avoir de tabLeau à apprendre ni de calculs à faire et sans
connaître exactement le nombre de cartes quicompose mon
paquet?» La réponse est OU I Le placement de LA carte va
se faire moyennant une petite man pulatlon du paquet et
dépendra de l'exact tude de votre est mation... j'a perdu les
2/3 des lecteurs? Rassurez vous, par estimation l'entends
savoir s e nombre de cartes de votre paquet est compris
entre 8 et 16... et en plus nous verrons par a su te qu'ily a une
mu t tude de moyens pour ameneT un spectateur à prendre
un paquet dans ce créneau sans qu'i a t beso n (ni vous par
a même occas on) de compter la mo ndre caTte Nla s pour le

moment, voyons encore un exemple simple.

PTenez votre paquet de cartes et coupez Le à peu près au
mil eu Gardez 'un des deux paquets et mettez l'autre d-"

côté. Coupez e paquet que vous avez gardé à peu pr-Às au
milieu. Gardez l'un des deux paquets et placez 'autre sur
le taon. IVéangez e paquet que vous avez Sardé et regar
dez-en a dernière carte (celle du dessous du paquet). Puis
faltes passer selze cartes, une par une, de dessus du paquet,
dessous. Lorsque vous aurez fini, a carte que vous avez vue
(et dont vous vous souvenez blen évidemment) s'est p acée
automat quernent au rang voulu pour être LA dernlère carle
après a DUD. Vous ne me croyez pas? Faites une DUD et
regardez e résu tat... ncroyab e non ? A ors comment ce a

fonctlonne t ll ? C'est basé encore une fols sur es puissances
de 2 et une permutatlon circu aire... rassurez vous es expli
cations mathémat ques s'arrêteront là pour les non matheux
(poLrr les autres, ou vous avez compris à dem mot, ou vous
pouvez me contacter par mail).

La rè8 e est donr la suivante rs vous est rnez que le paquet
de cartes est composé de hu t cartes au max mum, après
avoir regardé a carte inférleure du paquet, vous passez huit
cartes du dessus du paquet, dessous. 5 vous pensez qu'il
se compose de seize cart-.s au maximum (mals plus de hu t),
vous passez seize cartes dLr dessus du paquet sous ce dern
er. Sivous estimez à trente deux cartes au maxinium a com
pos tion du paquet, vous passez trente deLrx cartes du des
sus du paquet, dessous. ldem pour soixante quatre cartes,
centvingt hult, etc I va de sol que cea est a théorie. le rne
vo s mal passer trente-deux cartes, une par une, du dessus
du paquet, dessous, sans endormlr mes spectateLrrs (et o

/ortlorl so xante-quatre ou cent v ngt hu t). Dans la prat que,
tous es tours existants (et ceux que vous tTouverez paT vous-
même) se limitent à huit ou se ze passages dessus/dessous
Nous vetrons pLus oln que ques app ications personnel es
de ce principe qu camoLrf ent bien ie côté mathématique et
qul permettent aux spectateurs de ne pas trouveT e temps
ong.

Et si, au leu de regarder a dernière carte du paquet, vous
fais ez regarder la première ? Dans ce cas faut passer du
dessus du paquet, sous re dernler, non p us 16 cartes, mais
T7 et au leu de B et 32, 9 et 33 cartes. Petite remarque au
passage, Donne austra enne s'épelle avec 17 lettres.

LA DUD RENVERSÉE

Rassu Tez vous, ll ne s'ag t pas de partjr aux champs faire des
ga pettes avec mademo se le DUD, ma s blen d'une manière
différente de 'efFectuer. .le n'ai jamais vu décrite nu Je part
cette varlatlon et.]e pense qu'elle ouvre pas ma d'hor zons
nouveaux Tenez un petit paquet de cartes pour effectuer
une Donne austTa enne. Vous a ez 'effectuer de la manière
suivante : a prem ère carte est posée face en bas sur a ta
b e, a seconde est retournée face en l'a r et placée sous e
paquet, La tro sième placée face en bas sur la prem ère qu est
déjà sur le tapis, la quatrlème à nouveau retournée face en
'a r et p acée sous le leu et alnsi de sulte.lusqu'à épulsement
du paqu-.t.

(Lien vers la vidéo de démonstration page 56)

Cette manière de faire a comme prem èTe appl cat on un
« Trlumph DUD » en parta nt d'un paquet de cartes mé a ngées,
faces en bas et faces en haut, et en terniinant avec toutes ies
cartes dans 1e rnêrne sens sauf la carte choisie qu est en sens
inverse. le vous a sse e plalsir de trouver vos montages en
partant du paragraphe 5.

LES COUSINS GERMAINS

D'aulres mé anges et donnes s'apparentent, par e pr ncipe,
à la Donne austral enne. le ne ctera c que les pr nc paux
qui peuvent eux aussi donner lieu à une étude comp ète, ll-
ustrée de tours qui me sont personne s, s ce a ntéresse es
ecteurs:

fant pharo en malns
fanti pharo sur table
Le mélange K ondike
Le méla nge N4onge
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[0TtsArlûNS'CI2CI
Formules disponibles
' N/lembre d'une Association adhérente FFAP :

50 €, 6i deux membres habitent à la même

ddresse fiscole, le second paie seulement 35 {)
- N,4oins de 25 ans (membre d'une Associatian

adhérente FFAP) .35 C

' Non membre d'une Association adhérente

FFAP : 85 €
- lVolns de 25 ans (non membre d'une Associa-

tian adhérente FFAP) .45 €,

lmportant
- Participation aux frais de 10 €. paur toute

inscription après le 28 février 2020.

- Si vous êtes déjà menbre d'une Assaciatian

adhérente d la Fédérotion, vous devez régler

abligotairement votre cotisation de mem

bre FFAP ouprès de votre Président lacal.

Règlement
Par chèque lbe é au nom de a FFAP et

adressé à N/lartine Arriallh, Trésor ère Adjo nte

Par l'interméd a re du site lnternet de a FFAe

carte bancaire ou compte Paypa . Adresse du

site : www.mag e tlap.com

Par v rement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 a372 a] 341

BIC/SWIFT]SOGEFRPP

PRÉSIDENT
serge Odin
128 rue de a Richeland ère
o fAs de cceur »

42100 Saint Étienne
06 08 21 1515
president@magie-ffap.f r

VICE-PRÉSIDENTS
Emmanuel Courvoisier
chargé de la communication
16 route de N/a pas

251 60 Vaux'et-Chantegrue
03 81 69 3s 05
communication@magie-ffap.fr

Serge Arial
Chargé des relations avec les
Amicales
33 avenue du Th
33870 Vayres
06 87 21 28 42
vp-serge arial@rnagie-ffap.f r

sEGREIA!RE GÉNÉRAL
Gérald Rougevin
49 avenue de Condé
94100 Saint [ÿaur des Fossés
06 7A 68 12 40
secretaire-genera @magie-ffap.fr

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT
Lionel Petitalot
821 aven!e du 2" cuirâssier
T3420 Gémenos
06 84 52 66 56
secretaire'adjolnt@magle ffap.fr

TRÉSORIER
Bernard Ginet
'16 rue des Criantes
Domaine du Chêteau
25870 Devecey
06 22 85 3412
tresorier@magle-ffap.fr

TRÉSORIÈRE ADJOINTE
Martine Arriallh
33 avenue du Thil
33870 Vayres
06 25 21 12 60
adhesion@magie ffap.fr

DIRECTEUR DE LA REVUE
Yves Labedade
17 rue des Anges
41394 lay?c
06 ao 75 )B 43
d recteur-revue@magie flap.fr

EUREAU ttAp

t1uit,,? tL DtvRR BtritTôT ct{0§lR

9NTR9 LR l/.I,0,IlgT L' I{UIIO TU!
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